LES 



DESORDRES 



D B 



yAMOUR- 



P AK 



$ E ÇO N D£ PARTIS» 





A P A ris; 

lais. ^^7^, 



Digitized by Google 




» 



LE S 



* • 



4 ». ' 




r % 



• J> E f A M O U R. 



• • • «r * 



• I 



• • • 



r • M 1 1 ' • • , * • 



EX E M P L E II, ! ' - 

mcfmq. p^.^ par cjui 
.Sjpjgoturiç de Teçj 
isus ^aj^a dafis la Mat» 
fon de Bellegarde ^ariy , d*où elle 
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fon plùtolique par cha« ,-5pé fHIé: 
i^c Gtiyenfie , dont ici ccms efto^ifc 
tc^nesties Hennés* 

U eAoic fort couûdexé Roy 
Charles IX.UcomiiiandcMt i^Gens-. 
£sLTm& ^ ffL Ç^'^ ^ cornue & 
faveur » ]e retenant orduiairemènt à 
la Cour il, Q'avoît jaoMiiivea^ette 
peffbnne lors qu'il l'a fiança^maîs Iu]r 
crçavantiinc beauté parante plus 

d*cfprit & de poitteàe qu'on n'en it 
...... coBiiDunecDettt 4aos .les Provinces, 

I ' (amour qiiî n*avot€ pû devancer le 
' ' mariage le fuivit, le Marquis ne pott- 
: - voie plus vivre lans fa fêoime , il lu/ 
propofa de venir demeurer a Parts, 
& voyant <|ti*élie ^<^t;plu$ à'hiçHA 
natiea - pour- ki^iblinide^que p4f^r Jâ? 
grand tnonde , il partagea fogjào^p^ 
entre (bn^mout^ ^on ftidiib^^ 
pafTok en Guvenne la plus grande 
partie dC'l'Aonec.-* ./.vof.o- 
• - La 'Marquife réportdoît hoi*3» 

'P . * 
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âe (on maryi de il n*avoît aucun fujet 
de fe plaindre de fcs égards & de (a 
complaifance ^ maïs comme il l'ai- 
tnok avec une ardeur extrême, il 
pouvoir eftre (atisfait que par un^ 
paflîon qui l'égalaft. Il la luy deman- 
doic avec un empredement donc il 
devoir fè promettre toute chofe, 3c 
il y joignoit mille petits Co-ms pour (a 
parure Se pour fon diverttlTementj 
mats elle paroiiToit infènfible à l'Un 
& à l'autre. Plus il failbic d efforts 
pour enflammer Ton arae, plus il y 
remarquoit de froideur , ôc foit que 
cette infenûbilité fuft contraire à Ton 
tempcramment:, bu que fè la^repro- 
chant , elle fe livrât trop de combats 
pour la vaincre , il luy prit une fièvre 
lente dont les Médecins appréhendè- 
rent les fuittes. 

V* Le Marquis cftoit alors en Lan- 
jguedoc où le Roy faifoit un voyage, 
on luy manda la maladie de fa fe m- 
me , Ôc il çn pàriit tranfporlé de dou- 

A 3 ' leur; 
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leur , îl laifTa Le. fbm deïa.Com)>â^ 
gnio ^ de toutes As d&ires 1« 



Lieutenant» & courant au ^eçQ^rs 
4e la (p^l^e,.il Bc appelle tous les 
Medeciaf , <|ut «Apîenc en quelquj^ 
réputation; lAw- ^iimcq ne [^mt 

dans i'ame de làiMArquiiè^ dQAt.it 
fe çreurent ob%osE^ 4'javeicii; ion . 
Ëpouz. Il k remêrquolt. comme 
maU il peppuyQÎi en pénétrer 
U cauiej.il ne- roànquoîc rien à (à 
iêmme , U »ft s'^ppercaroit j^înt r 
qa!«]le . ca(i deg^laviEerie , quique^ 
qaefois e^ une grande fource de cha^ 
grius» «SSp ii ne luy do^nok aitaia iujer , 
d'eftrcjaIou(è. II crûtqu^.pCiUcûr^ 

h; Marçfc^alk iâ Mk. loect ^> àvec 
qui elle dem^urolt^ ne îa traitolt pa^ 
aui& biëo eoi particulier quedeivaiic 1« 
mode y Ji .voiikt • iit^mm. de c» 
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fbupçôn 7 & Turprenant Ta femine le 
niage mouillé de quelques larrnes, 
qu'à, ion îtt>0nl leltc leSayMédc» 

,Ne vous^«oiitnignez paitic {>our 
ma>;prerence^ l^adaaie^ Uiy4itrU , jé 
ijiis mpios 4in :£poux levere , que Id 
plus intimede vos amis y (lices^moy 

confidetnmeot ce qiit' vous oblige k 
ftidie(Klc|ae- je me ftSia ;^ wi que je 

cours. Voasdftes troj^ b^h, ri3p4uic 
triâeinent- if betle-malqde , ^i^vous 
appcrctvo^ de^cés éâôis dd mifoU 
hkûé^ ii> làe méritent p^s^d'^nVê re- 
niarqiiéz & fônt 'des)rdhribilitf z 
'Ordinaires à une jçHnf jçrfQtifts qui 
a/ùjet d*aîhier la'vie i <5i;qtit(evoic 
initoDgei' dèl* fete/à. i' Mada* 
me ^ «réor4ft lé'MiHqtttSy ce nr*e(l pointf 
la^^Ui voufs-faic plèéTfcr, le malheur 

encore gracùiiaCîér,;ny decUré, ny^ 
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prodntà e Et truand H (èroir vrdy 
Qu'il vous af rachat des hsma jVOUf 
ne feriez poioi ii'éfQm<iiDur. me les> 
cacher. £lkspourroiencauconcraî« 
re eftre expltquéêsi dimpti avantage,' 
la douleur d'eftre iv{>4riîe de moy yi 
ferviro iç d' u n Icgitimcîprcteïie; mais^ 
Maàamt , ce 6't:A.pbî(vt cficce crainte 
qui vou&ftrottlilt^voiisAv^clcs inlaiix» 
plus ttfn&bl^ & pltfs^fpssûaût»^ âsf 
vous m'fiP ^mffiiïibde 0[iiQi!i!el$fi:^jft 
m vous trouve, plus 4'^tivértuxede 
cœur & plus 4e confiance. . - / 
Le J\|arquis adtompagtioîc ces 

''paroles dé cari; (Tes & tôt] chaoter, 

nii^ieQt fi bi^o k chagrifli qii:il ^vQtct 
de cda^ de fa>^me , qu'^lkiuc 
homcMl^ qu'Ù luy. en rtfiâc ^ncores 
^lle donua un lil^re co.urs ayx larmes^ 
qu'elle ayoïiç retenues fejr^jinî Uiie. 
• des mains , du ^iarq^is.<^^.re 
fies , ha ( luy dit-gUe,- ay^ç y nf f^le^ 
de. f^glots , qi^e yoj^e hpnn«ftet€ 
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tn*eA cruelle^ & que je vbus.^rols 
obligée fi voâs me cémotgnieaf^ au- 
Une cletii6rpris.&.deduretéquç vont 
me. teimoignez de teodceuc ^ tio 

\ . Un diicours il bijarie ayant au- 
gmenté la curîofité du Marquis, U- 
n'y çpt riciT ^u'il ne miden ufâgô 
pour la iâttsfairc£llpiîà:y H promit, 
i{ cmpiQjr^iuiqu'à ion auchomé ^ étr 
££de« ^mmandemensiPluslal^ar* 
quiictàchpic à modérer ce deâr ^ plus- 
il dcvicnoic violent :■ ! bien donc. 
]uy die elle, un jour ^ vaincue par fès^ 
împpr;unKez , vous fçaurez ce que 
vous avez cancde cutioâcé {^voir| 
quelqqe maHieurqae cet aveiKtn'at* 
tire , ii-aUr^i de la peine à me rendce 
plus iofortu;)ée que je le fuis., te éi» 
touc 6a^ jie me {îrns- G abbatuê , que le- 
fccours de la. mort ji& me ifra. p^s 
long:tempsi:efuf$. : . • i . 

' . , Alors elle luy racoma» comme 
diei feo ei^Dce elle avpiç eu une. 
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viokoce tncl^nadpir i>9ur cè mefmiE 
Baroii.de Bjellegaccb dont déjà' 

aiUz de bien pour (àtisfair&rAyMrko» 
4« (o».<ÇfSfQ^ Ui MatquU luy avoîc 

^ BnviiàgeZfOioy diins cet eûac^ 
pourfuiviÉ^Ilt:, fondant en larmes^ 
^ jugez s!il y en a un monde plus^ 

mal-beùreUkt Voù'smemea^téuee^ 
QMLMeoidréâe^ âe4»en qu'il me iotc; 
îa>po^ii>k.de . vous ia donner , je 
mQurj:pis mille fois plùcoû que de- 
ti«n faire indigne de U voûre» J'ay* 
hanni le icune 3elkgard<BYâ: vous' 
pouvez, avoir reroarqué,que depuis* 
Rofire mariage H' nVft point Venu' 
dans cçcte> .Province y -tftû par met '. 
ofdces qa'ii en demeure ablrnt, je 
.iic;.luy^y point' écrit, je luy ay le* 
virement dt.âeodu de m'écrirc. 
quand ma Vie dépendrait d'ub tno- 

tujeot deA cou vaUûon particulière^ ^ 

\ m 
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le ne m y expoferois pas. Gepçndant, 
pûls que vous m e forcez à vous 1 îç- 
vo^^f ; moins'jéTe yoy & (rltif je Téi^ié 

déVri^icI'efFacefijle'ÎBâ raêttiofre, ne 
feifc qu!à me perruadet fa defî^rencô 
pour mes ordres; Je ne poufle pas 
un foûpîr , où je ne m*imagîneque 
les ficns refpondtnc, 6c jugeant de 
fes peines par les rtiiennes , il fefaît 
en'mby un dqmBit'de pmé^id*'amour 
ôc 'àé devoir ; qui femble defthtrer 
mon ame, & donc les effets foncfî 
cruels pour elle, que de quelque 
côfté que panche la victoire, .elle"*' 
m é fera toufîoùrs égalem^rit func- • 

- CettebelleiafflîgéèâurÔTt pû^^c^ 
ttnuér dc parier plus loH^-tcm j>s , fî - 
fes finglots né l'en avoient empeP- 
c^kée. Le Màrqu» loH EptiuV efroiti 
fi'fiifpris é. fr tôti^he^de ce- chî^ff ^'^^ 
têkéM f qVU fl"âvbit^^î*là^ fottè de 
rmteirr<>mpre v mais enfiit ce prçmîcr 

■-^7:.. /î A ^ trou? 
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li les J^tflfï^s • * . 

îun aii\ langui/Iîin t, f>0»rq« Py . JP7*n 
pouû^;2-y;<p*is , û» ypi|f. s^. poî^yer 
ip'idmjei;^ Et ^Ujç voqs ^vois-je fait . 
poc(r ire r^qd^^e iç jgeçTecuieur de la 

fis ce quf|1 me fu(^;p#fl»blc pduf ne 
vous éppuicr pasjf oiirfiiîyit U Mar»- 
quif*. jcrcfufay d'obtrir^ je voolw» . 

jetter dans^un Convcnc-^ & 
fois.il me vif?t en pep^jee .f^^ m^ faûe. 
molirîrplùcoft que deconfentîràce . 
fuacfte'mwi;iage; maisj'eftois jeune 

& limide, mon 

fa fâmilit|,^,daiUciirs jeiie<xoyoîi> , 
jiolqt niotj^ro"ouraufli,*V!0lent qu'il:, 
I^jR pi*: (Çolçi^eil^'avolç jamwsei;tt:i 
4p butqu'ui^ mAxi^Q ,: je. |^es^] 
fju'U ccÛcroît , quaad.rcfpoir^fcç » 
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jçPA^^gp fetQÎt, cfleiaty :Vogs efte^ 
yfï des hor^mes dti niqn^e* icph» 
âçgôpjpiy J*efj)erây que sfous çhdifeïi 

de voos ayder , que, jciîC.dQUUy pa$i 

qu'il ,ne rieuffit.. Mak.h4â5lie.m 
foU troïXJfvée , & }»en que je vou$j 
tçouve in|i}ii:nierit eftipable ^ you^ 

iie(ç^^je%çpppprqher qtw Bcll^irde 

ne fpîi, ÇÎ»cOf.Ç îl'hOT^^ du «OA4oi 
lépiusaimé, ,••(<, .'-t 'V 

Des av£us ù Si û ing^na$: 
peoetrecent le Marquis d'une 4qu- 
kur ineaçgp^abW jjl lay-futimpoC-r 

pïuç iqng- temps,. , JJ, fti reiîrft dmi5 & 
chambre ^ & faifani rcfleiton for U - 
cruauté de fa deûinéc , il eut bcAnn ..^ 
de tout ïoncottirage pour ne {>aji(-fuC'^ 
CombcrÀ J6ç>n defefpçir yii^ieipit;ar?î 
dèmmenc la Maiqi4ire:Kj#^,j^pr4$.çU$^;- 
il4i'aimoi^TWçn,,^t.aU;fli(ind^^c " 

fiiçLûéyçu i.ilo:ouyoit4âns5e jeun|^ ^ 

t. m* 

« 

I 
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î4 m'MofJk» 

hommé (t bienftiic/ ^dontiréKol^ 

^ le bien-fâi^eur,unRîyâIquîIuyen^" 

«â^eanGes^legtrîiîkes ^ iBais-comaicr' 
il n 'cftok pas tnoiif s. %o âftefte 
moins rat(bnnablequ-jEf»aiirettx , jU' 
iè detoandoit à iû^-mefaïc dequoy- 
11 pûuvoîc (è plaindre , & H trouvok 
<juc les Âftr^s eftoiént (eoîs coupa-' 

à û ^ome , que d'ayan^iif^iie^oeïe* 
fkft ioipo^ei £lie a^avoîr aucun 
. CQ^mmerce avec Bellegarde , il ne' 
cberchuic pojlnc à ert avoir à?ec èllé^, ;* 
lia plus fevcre jàloufie Hè pou voît' ^ 
lâUF prcfcFire d'auèrc maniéré dëvt* 
. vfè ûùd tette qfci^ils <^<èfyoîehç , ^2: \ 
VUs^ rendmem lê lilai^qiDisr te plu^^ 
«i«t*heiiretik de tl>u4 les hidma^^ ^ . « 

- Çfctte^ <feftifere éonfidéraitbiiT^è 
iiffttilfanc^lilriba ame^^ ^'^e-fuî^-^^ 
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monta toutes les autres $ il l'a fortifia 
pendant deux ou trois jours par 
. , toutes les reflexions que la prutiencô 
pût luy luggererî, <& au bout dccé 
temps retournant voir'fà femme avee^ • 
une tranquillité oik elle s'edoilf 
pas attendue ; Tafchez à récduvrèi* 
vofîre famé , Madame , luy dît- il, & . 
(orrez d'une contrainte que v#u^ 
n'auriez p^is foufférte lî long-temps^ 
flvous me l'aviez pluftoft déclarée.- 
Te vous aime avec une ardeur que 
rien n'égale, & fi je pouvoîscnef- 
pcrer de vous une pareille, Jcprcfe-' 
reroîs la qualité dô voftrc mary 'a tbii--^ 
C£S les fortunes du monde'; thaïs îè'*^ 
ne fçiy point la cônlcrver quand^llev 
vous eft odiclîlèî^ Je vài^confulter^ 
ce qu'il y a de plus habiles gens en * 
France, pour tafchcr à rompre no- • 
ftre mariage jj'<:mplbieray auprès dll* 
Saint Perc tout It Cn.dicquele RC)y.J 
m'a fitt rhbnheùrdeWedorineirftir ^ 

ion efpnt , & rc voai jure en horti- 

• 
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• Us defirJtû ' 

fflcd^honneur^ qu'il né tien<îra pomt 
à moy que \t nç reitflîtfe. Si j'y [xar* 
vîcns,jM.a<iitnie|^VQU(L tae verrez bien«j 

ipre main, A; çaniqlcr vo^î 

_ s félicité, de l^obOade que vous 
apportez à la mrenrle.; Et U malgré 
n)cs intentions , je 4eîx\eure vottre/ 
È%pux , du rafoios. puis je vous ai^: 
4èW;> q'*^ «e,.iq#riagc. fit4 9e Von»: 

iQUf^ttiès, ^.«qjiie^'eâ i<;y k derjnier 
jiKir de vie o ù j^,yptus.n)omrerây' 
Iç vilâge d'un hoonne que malgré 
Ipy vpus, avé§,4'Çk re^aroer cooiiijc.* • 

Quelque iiofrtiefleté que îa^ar^: 
quile 4e; Tet^e^eût reconnue en r 
ion -xuary , clip nçput.eroice queIp 
dilcqur^s q^'il luy hilbk a'cûs. que . 
cette x:auk, elle ct^jc au contraire ,., 
eu ir«té M l'4y^^ qu'çliç luy avqitir 
Mil:» çe^Q^par mépris qu'H.k Tepa- i 
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froideur relpedlueufe. Vous ayez rat- 
ion, MonGèur, luy dit- elle , de me - 
-juger îndîgne de porter le nom de 
-voftre femme v il . y, a long-temps que 
;je fais le mefi.«e ^gement , & le rcf . 
: mords qu'il m'a caufé n'a peut efire 
-pas tfté le moins fenfible de mes 
rinaux ;. Je ne vous en fais toutesfois 
iaucui^e. excuiè , oh n*"èjn doit point 
MÎesonmcs forcez', & s'il'avoitefté en 
îmonr' pouvoir de prévenir par ma i 
•tendrefle fe divorce que vous m*^3n- 
iiDncez, je vous prie d'^cftre perfuadé ' 
que je ne me le ferois pas attirée. Ha! • 
Madame>_&'jécrîa tendrement le Mar- 
^ -quis, je n'cûois pûinx preparfi^qntre 
vos reproches, ils ^e'branlcrit toutes ; 
nies refoîuiîons , & ftloîndem'ac- 
cufèr de mépris pour le qualité de 
- voftre Efpoux , vous ne continuez à 
me témoigner de l'amour pour mon . 
néveu, & ne melaifTésvoirtoutela ^" 
joyeque doit.voys donner l'efperanr 

ce d'eftre à luy, elle fera fauffe , & je: ♦ 

• — - _ • « — » 

i^. . ^ . nau5 * 
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ii'auf ây Jamais kforce d'exécuter 
; que je me Ibis promis. . Helas! Moôh 
ueuf , pourfiûvk.trifteaieodaMai;? 

^U^{ê y que poùvef î vpus vous pro^ 
mettre^ .&t quelle^ clperancds puis^- 

jeconcorok^ XJamôtnèntd&naftre 
mariage a iiiis4tnofaâack iovmeible 
àtouc ce que je puis deikor.. I^oui 
pouyonr •ceâer de QOiiSJ»aîr4 nous 
pouvons d'im j^ommun 'Xoaâat6- 
aient 'tenonceri àl'Vivr& enfeœlile^ 
maïs vous ne /^auriez vdui: enipef^ 
cherd'efire l'onde du Baron de Beii- 
legdrde^ & frne poil changer la loy 
^deâttad aux Àoiraes d^pou^ le 
névei»deleur oiary^ «Deaieuf donc 
flUipirés de snojrvs^eA vray «{u'il^n'y 
aitqae cette rài^ntqulvous en ciu£- 
^-j VbAre veuë œ'eft plus utile que 
voAre abièncc , & noûre fèpar^tion 
ffi^hi/Tani àmoy'tnèfme, melivre- 

foir peut<»«Ôi(è''âa phn redoutable 
d€ tnef ennemis^ ^Je^idémeiiRtTây 
foiH&i' Madame ^ repçicl».M4vc[iai5^ 
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& cedernîejr dîfcours répare tout le 
naL qu'à çenfé faire le premier. - J*y 
tcipar<|ue li ne'dbukixr de M pOQivoit 

tenter . tovitcs chi^S' Ij» rendra 
voâresnary; Adieu » Madame, vou» 
Bimie verre£>plos.que pour vous an-^ 
no^cer vo^e bonheur , & vous de- 
^z qrolre que (i ie neleFaitspointy 
ce ne feri^ ny faute de fokjSjiiy. 
£auté de'fiiieeres îMteitttoQspîî - r 
: . llla quitta :es âoi^nC' cicadieo^ 
&inomam icheval y il vint retrou- 
ver le Roy , auprès duqueîiiauroîe 
de bonne foy ■ fais ^ jce qu'il aurott, pi| . 
pour (ebîr fa parole.;^ tnai^Ia mort nâ 
luy en laîITa pas le Ipîiip ; ilibt tué' à 
la Batajile de J arnâc ^ & il foc aîfé de ^ 
)iiger par lev^tenikfes Heures ût Çx^ 
¥te yde^e qu'il anrok fais fiellè avoie 
diUié ^avantagé. deelara^qu'iîii'a* 
voit jamais tenu laMarqâii(è déiTer^ 
mes pour fa fçmme , qu'il y avôît eut 
defHiuc dè cQniîèntsmeot daos leur 

« 
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Hift Les Jefitixts 

imâriage , & acipuÂMit qu'if voiifoîi 
là recoQipenièr de foniîleiice^ iàos 
toucesfok faire tort à Ton oeuyeu^ il 

ibalcgat;^re.untvei:lèl , àcoa*! 
^cion qu'il dpou&ft fa veuve. / : * • 
\- jeune B^ron fe fit lire deux 
fois' cet Article , fans crone ravoir 
bien <MiteflB^q ; Son oncle n*îsiiroitpaft 
f u U -force de lay direce qu'il (favok^ 
de^ footimcs de'û Marqutiè; c'e&une-' 
nouvelle^ ^u'oa ne^ & rtibiit point su. 
pQttef .foy iQcfme à fon Rival ^ & 
dViiUeurs comme il a'eftoit pas afluré- 
dé.pouvoir faire rompra fon maria- 
ge yilne voulotrpoim hazarder u«ié> 
çon£detice:fièai)gèreuiè|mais quand . 
I^jtppfâdhes d»<U! mo«c la luy eu*^ 

re/idu iodiâi^eDtey & que par . 
ktidubk: de fôn neveu il comprit 
qu'il j^tmçic encoce autant Madame 
.de Tcrnacs qu4l en çftoîc aKué. Ce 
c'eft point le Ijazard , luy dit-il, qùî- 
m>: fait reticontmii jude^ivee vos 
defirs 2 iU «6 mciautipas iuconnus^ 
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tltt âutrî liamn]« que nioy à 
ma place aurok efi^ auâî bien in&r* 
mé , prendroic p€uc-eûre xks^ibins 
conccair^ à ceux quejeprendsj mai» 
l'aîmols adez ^4adame dc Termei 
pour, (àcriher toute, xna félicité à la 
fienne. Confi^ve^ dbcréomir cétce 
iiioiiioiEe^-&' fi. vousvoiis ièuvenes. 
^ue.fansy pea&r j'aytraverifi' vofise 
4uaàour , n'oubliez pas , que quand 
)e l'ay fçeu ^ je. luy ay voloncief s.im-r 
mole tous lcs.df;c{i£s Sl coiisles leP / 
ientîmens du, mien* :z , : 
- : Ces {iarolès fiirenc ries dertiierès: 
îqu'il pPononçaie^Uice, ii-mouriir. 
1^ de terapft après dans lesbrat-^fii 
.fimoéveu ^ qoîjtauché jufqiMuiki'a» 
SDië.çi&;l'aâtûn: 4u Jdacquîs ^ iè déirs 
ef|>eroU de (àmibit^ (Sc aucoit .fans 
4o^te combattu d& (àcrifices.& .de 
ttnçroûté avee.luy y s'il avoît. plus 
fong'^temps ^wfirtil Maïs cômine ii 
eAUsucile, quaosb ks^geiî» fopte 




i.'." " " Baron,' 



'Vtvk le Marquis de Bdle^îfde^ ' 
s'yarreflaguereSy ilUemaoda^cobgé 
au Roy pour aHer hvtt un voyage ea> 

de iba oode ^il ceusut potter ittjH 
mefnie à. ta belle veuveies^dernicm 
volontezde£bn£poux» v • « > 
! Elle u*eD avQÎt aucune connoi^^ 
(ance,ie nouveau^ J^a^quî^ ja}ous< 
«|U*ttii autre eut apporté' cette nà^in 
velie, avokikéïènci«4|u^èitk|n]U£4 
ftûii jU s'«Aoît coiiiiaiiiéicter^ipeifa* 

' trouvât les premiers pleufs efluyéesi^' 
&. Tes ordres jiyanc eftç< ôdeHéaBenti 
itiivis.^ la vèuvefu&bien furprife 
4e le voir un matia entrer dans ii» 
diaoibfv^ifiib rougicà^viuë.'^ 4^ 

- ittrmoiitaQCtUBçtei)d««flaètîâai,qiiÂ 
malgré (a vm» la ËitâMt pioiiciuf Mft 



encore aÛTez oublié qui m'cmpeft 
choit <ieL 'vom voir pdiéam £i vh^ 
pour aro«w ffoie'.&-i»ft a^rés^ià moci* 
j e a'ay «pas < tnoku jdq iQ6a)oir€Lqua 
y oiis j Jida<laine jice)^dc kMa»)u^ 

de Bcliégarde , jâc jq<|cllqufi&' ièvem 
quefuiTencks ordres quej'ay receus^ 
je les aurois oblèryez ju(qucs à do 
nouveaux , fiia.bom4<ddinoitQiiclo 

« :. Aioc»]uy pre^maiitie TcôameiMt 
du dcfifunc Marquis* âc. uae.iescfe 
dont iI.-àvoic pci& £bia de raccom- ^ 
pagner, il iùrj^îtilfçrt cette 
par reâêc d'utid bbDCéi diextraori; . 
dinaire^ qu*elkjeutdans àn oiokàent 
le vilàge tout couvmdeiartnes ^ ôû 
^ue ^eUegarde"¥ikMbin]fe'OÀi»tt» 
coqaoiflancQ jSc la , pitié de (ba 
Amante aUoienc . rendre inutile 1» 
seoeroOté de Ton Riv^« . - : (> . id r. 
i ihd .TeiU^nt du^ Macqiys dii 
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te la Province 4e de Guyenne, &y 
furpric ii fort tout le monde , qu'à ■ 
peîoe pottvoftc-oa le crone, quoy 

pas «âé AU pou.vol( daiefFunt de le 
(âîre y (|Ut}<m€S-^(res haiuei:^ du 
. Marquis dont cette donatbn anean« 
. ^floit les droits , voyant que fans la 
condition d'efpouf6i:krveu.ve ^ Beè^ 

legarde ne pouvoir ^oiiir du xioov 
fifent tout ce au'ils-piMreQti>aar âai« 

pefc]ierce<nuu:tfge« ^ r ; ^ i: 

' ilk-envoyerent eaCourdeRoHïè 

traverilèr la diipenfè, ils publièrent: 

4e$ mefdiiances. dé la Marquise J qui 

^mbloienidstQi^tCBèadaQS U ^ncxtiâî^ 

cb iKî^âer.pas 'OiKro:^ ils difôiienjcL 

^'efieiflvoic 4ittuer. iaa œary pac 

ltii:de ics propres dome^tques., & 

4ux*£zi (ùtcte.cUe luy avoîtfalt donner 

tin breuvage qui luy avoic troublé le 

^ns &«lont cçTciUmeot éfioliui^ 

^ M. 
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* père de cette belle Dame eûoic 
dèlicât fur ie point d'honneur , il' 
coinprenoît que fà fille en époufant 
Je jeune" Marquis autliorilbit ces 
Droits iuy dcffèndic feveremenc 
4fi conclure ceojârîage. Craignant 
mefrae que f^i qualitéde veuve nek' 
piû en droit dç merprifcr les defFen- 
ces , il en pbj^iit de tous les Evefques 
de Guyçrifne apx, Preftres de leur 
Diocesse de leur donner la benedî- : 
€iion nuptiale fur peine des Ccnfi- f 
rcs Eccitfiaftiques. ''^'^ 

; Le belle veuve&iBri Aixisnicn^j 
vilageoicnt ces obûacJes 4vec des * 
tranfports de douleur & de lendref- 
fc , qui auroient du faire pitié à leurs 
propres ennemis. Le temps que le 
jeune Mafqiiîç àvoît efté abfcnt avpîc 
achevéde perfeâionncr (a taille , le 
snonjie âc la Cour avoient poly fon 
«fprit y & elle le trouvoit enfin fi 
aligne de toute l'ardeur qu'elle fen* 
loit pour Iuy, qu'elle nepouvoitfô 

m 

* 

» f 



xiS " Les JéforJrà • ^• 

canfoIer.de ce qu on la rendoitm--'-. 

mile. M r j ' 

Quoy l luy diloic .elle, il fera donc 
éctîi dans le Ciel ^uc je ne fèray ja- 
mais vpftre femmes le Marquis de , 
Termes vivra pour nous, après (à., 
mort, St ccwe mefme DeCkw^ée qui . 
m'a donné des ia4in«iQnsifi violeiî- 

tes à nous aimer , ,a eu l'injuClice de 
mettre à oottre feUcité des obftaclcs 
i^yinciblfcs ? Invincibles > Madame,. 
secri^leMarquis de Bellegarde. Hal 
ilfAUtdpnc flH'âU ie foient dans vo- 
ftre.çœûr. J'ayowiC que fijeluisaL- . 
fei raa|-heureux pQur4ca y trouve 
il p'y a ny droits , ny excez de paffion, • 
qu'ils neXurtnpntcnti, Mais, Mada- 
me, sA. vray que vous maiinîez 
encore , je vous èpouferay ,,quand 
toutes les Puiflances de laterres'uni- 
roient pour m'en empêcher. Dîtes, 
pourfuivit-languilTamçQent la belle , . 
Veuve , que malgré toutes les puiC»| 

' fanccs de la ter» nous nous aime- 
* ' * . - ' irons 
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V Amour, ^ i^- . 

rons j.urqu?à la mort; owis mon cher^. ^' 
Marquis, pour s'épouicr^ ilfa^t des.-, 
formalitcz qu'on nous interdit 
ficns le/quelles" une femme telle, que., 
moy ne peut jamais eftre.lavoftre. 
Qu oy ^ Mïdamé^ mtenom pît do n^x 

loureu(èment ie Marquisjlafojrn'eâ 
dÔ4i&. pltw qutpa^ dumere 2; 

en vain que je puis vous en doniter 
une , lap^Iùs fincere & îâ plutinvi©-» 
lable qui ait jamais cfté donnée ? 
" La Mai^qui(c n'eftdit pas ericOTe\ 
patvcKMïë' aa degré d'amour qui dé- / 
cruit emieredeitdaraiibn , elle s'of- . 
fonça d&ee que là Marquis petfvôk 
■ Juy propoilr un mariage^tisfbrak^.. 

^luy deâcndiâ ûitcereraencdel'en ; 
croire capable. 

■ ■*•'-. 
MAXIME l\. 

helM l H' ne finir y qm d&mer àr- 
' l'Amour, 

Un kger dmh diétaUr [on Ungage^ • ' 
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Les Jefirdres . . ^ 

Ci prmier pas , dans l'ame la plpfi^ 
l'expofcàfemrqudi^ucjm', 
Soâmifi toute entière àux effets defarage^ 
. iJtiiais aux cœurs hien wh-^U nefelaijfe 

vnr, ^ 
Qu'aparmmnt fimis , aux régies m. 

devwf-, 

aefi la vertu , dit-ih l'anime &^ 
l'engage, ^ ' 

Sans eUe il ne feroit qu'une ardeur de p^f; 

Cage, . • 

A't'ilfoustemafquetrmp^.^ 
PrU quelque pied dedans un jeune cçeur f 
lien bannit toute l'horreur du crime , 
LU vertu , y raifitt , le deftrpour l'efime^ 
La hicn-feancc & la pudeur , - 
"ïmt. devient toft ou tard, lamurantc 

vî^itne ■ 
Vç cet impitoyable & rufefubornear * 



La Mârquife de Termes foiitint 
encore quelque temps le cara(Stere-<te 
' femme jaloufe de fa réputation , fott 
amour ne fcrvoh: qi^'ji éclater Cx 



vertu. 



> 
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de V Amour., - 

vértu, & chaque nouvelle propofi- 
tion de, l'Amant cftottun^triomphe 
pour la gloire deTAmante ; maïs 
comme plus elle fe croyoît de fêr- 
meté, 3^ moins elleprenoitdeprc^' 
caution contre ellie-mfilmei eUetoi»- 
ba iofenfiblemenc dans les foibleÛes 
des autres femoies & la veuë con- 
tinuelle du jeune Marquis effaça de 
ia mémoire l,es objets qu'il avoit ince»*^ 
rcft d'en bannir. ' ' 

Il luy fit agréer depaffer dans l'E- 
ôat de Savoye , donc il avotcveo le 
Due en France au voyage qu'il y 
un peu avant la mort de Henry li». 
Bien que Beikgarde ne fut alprs 
qu'un jeune Page de Monfieur le 
JDaupIiin , îl avoît receu-plufieurs 
marques de bienveillance du Duc de 
Sa voye , il les avoît depuis foîgneufè» 
ment cuhtvées, & il efperaquepar 
iecredic de ce Prince on pourroic ûb« 
cenir une dtfpencede fa Sainteté , ou 
Que peut- eftrc les Evefques de Pied- 

B 3 mond- 



» 

V 

-3p Ui dcfirifis 

Xf^à. itroienc plus ctaic^fes qué 

24^Hc p^r cette cfperance, tiiivic ic 
4iitî<ji»i&i Xurio., où ijîifurçntircsr 
i^w i:<:çeus 4u Priiice , il leur promije 
ikz^e & prx>tedion , & foie que BeU 
JegÂtie pe lalfTaft plus approcher fa 
l^nte.que par des ^ens quiluyparr 
Joknt f n- fa fayeuryOU qjue ee foicqnç 
4csi^aUtez de l'amour d'4>uièr 
puifTaoce qu'on kiy dooite ,UM;yf* 
j^àè ^ trouva la iêinine du feune 
Marquis &ns qu'on ait bkn jfgefj fi 
«lie avok trouvé le (ecret^de 

;i{çnîrençonfciencev' - ; 
. • t^es premien» îoiirs ce mariage 

jcoaiblerem des Ao^t» 4e tant & . 
^licite , qu'ils en étotent comme 
(snyvi;ez, iù ne ière^doient & ne 
fe parlaient qu>^«: ir^^fpQrt , un 
f009)£nt d'^bience leur.durpît une 
i^Qpé,e, & le .{Jarquis renonçant à 
tous Içs dcfirs qu'une jutteambStion 
4Qiîpc vi% de (à naiffance , fem- 
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Hoîcâvoîr borné ia gloire à plaire à 
fa nouvelle Epoafe. 

MAXIME rV . 

Hâj» filkité mnfong&fè î - ' 
yofireilîtiltpnfâjjing&e ' • 

]^'apasft-tofi,f^rfi,^u*€Ue s'évanouit* 
. le hon-heur des Amns , efl taut é0 

qui de loip les éblouit t 
Verd , de fus , fin éfUt» & fifmjfi 
apparence 
\ ^ttclmmoitunplm)jautpxtx - 
* A la félicité Jî long-temps defiree , 
Oui l' 4 trouve a fin,pé^)m di^mdf 

^ ■ Qitandapecfinefpoir.riil'fhifn^om^ 
parée» 



« ♦ 



tres-?bellç, , & l*ad qihra^fpn, tqot le 
'monde en faifoitfoy ; mais quand le 

X^rqqiR fut en poCÉsifto» -^e ««« 

' " B 4 . ' beau-! 
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31 ' tes JeforJres 

"beauté , iiluy iêoibla quepeut-eftrë 
i'auroiC'il trouvée dans une perfon-' 
ne qui auruû a)}euxaccpîppiodé Tes 
' aff^res.On rraiitort en Guyenne Té- 
• valîon de la Marquilc de rapt , & on 
en informoîtrevercment contre Btl- 

» 

legardc. Cette procédure lu y fèrmoi& 
les chemins de (i patrie-, Si il recévoic 
tous k s jours des nouvelles de la ' 
Cour, qu'on l'y blàmoit fort dç l'a- 
vion où il avoit porté la veuve dâ 

. fon oncle. C'eftoit en vain qu'il s'ex- 
cufoic fur le Teftamcnt du defFunr, 
pour dne perïbnne qui le croyotc 

• véritable, trente le jugeoient ^bo* 
leux : la Rune Mereeiloic du nom- 
bre des derniers , Se, failbic un graui 
bruit de Tes doutes. Non qu elle fuc 
trop délicate fur ces fortes de cheds; 
njais Bcllegardc avoit eu des dif- 
ftrémsavec Dugua Favory de Mbn- 
~ fieur d' An jou qui eft'oit Roy dePolo^. 
gne , c'eOoit le fils chery de la Reine 
Mere y & elle vouloic luy cefmoigner 

* ' ' ■ en 
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. Je r /impur. 53 

tôutci occafions qu'elle erpoufbîc 
û$ fentimens. £ile obligea donc le 
Royà (è déclarer contreie Marquis^ 
il donna là Charge , &. luy &c denèn- ' 
dre de revenir à la Cour* Cette dif* 
. grâce le delèrperoic» & la Marqui& 
lola d'avoir quelque complaij(aQ<e 
pour les chagrins ^ ôc de prendre 
avec luy le caraAere d'une femme 
prudente ôc fbùmtle , vouloic con* 
ièr ver celuy d'une Maiftrtâe délicate^' 
& luy failoic un criaie de la moindre 
rêverie. 

Je n'ay plus le don de vous diverti 
tîr , luy dilbic-elle , vous cftestoul- 
Jours njçlancolique auprès de njoy,' 
Se fans vous fou venir que pourvois 
■ j'ay renoncé à toutes choies, vous 
me lailTeï croire que je ne vous tien» 
. lieu de rien ^ Que peut-il vous man- 
.quer quand vous me po(lede2 toute/ 
entière? & quelle plus heurcule dé- 
fi inéelbuhaîttéz- vous y quédepa^ 

(èr traoquiUemenc vos jours^auprés 

. B 5 . de 
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34 l^i Jkfifà^i 

^emoy) ay^je ch«ngé de cœur 

X.e Marquis ne '^yoîc que luy 

- cc^oiidre, jlc o'ay aiaot pas à trou- 
ver confondu , il dvicoit autant qu'il 

^oovolt d'entrer e^n explication. 
Cet'fQÏces devenoîent un nouveau 

trprime, & iuy antroieiit de nouveaux 

- murmures , ^ il s'y pelades eûin- 
« celles de jalouâe. Comme il (è trou- 

- vak p^rÊcuté chez luy^ il iè plailbic 
' plus dans quelques autres maiTons^ 

• '^ la Marquiiè s'imagina que l'a- 

• moBr l'y retenoit , elle s'en plaignit 
^ ,«ndct uxvûe%. (x injurieux , & fit des 

«pièces ii (âiiglames aux peHbnnes^ 
qu'elle ioupçoonoic-d'cfire lès Rt- 
< v.aleSy4|ue-k JMarquis Êt^m poini^ 
d^honneur de la corriger j il luy par- ' 
Ja d'un toDi d'Epoux qui youloic 
-eflre obd, & ne pouvant ny .la 
'fiEtômettre à (es volontez, nyére- 
•gleriurles ûeiînes^ il vint .à lahatr 

w • . - ' ^ plus 



. jCepei^dant^c. Roy ÇJbarlçs IX. 

.iejîlpjtc^Qrt,,!5t,fQp.fiafi^^ par- 
toit. 4e. PQlogiic pQur venir jarfindre 
poflf ffip^^ 4e . h Cotixwïiac jpe Fran- ^ 

/!Ppi?}i«eiJan5 Vautre^ Dpg44 demeu- 
*^-i:pjtiaufioùrsfonFavô», iil'âvoit - 
" d^peroh» a la Keyjie mere pour 
' V avertir de la marche » & iBeUcgarde 
' VQuJut profiter^de .cette abiènce . 
. poMr tafchej: à /e remettre en grâce 
auprès de 1^ Majefté, .On fçavpît par 
,.toute rEuropé.que le ^]^oy s'ïjftoit 
dérobé de Pologne , & (jue leSienac 
.çftpjiç fprt affligé de iâ fuite. BjeHè- 
^gacde euft advis par, un amy qu'il 
"Avpit^ yenjic,,que.laSf ignevrieqyî 
^frflpit alliée .^^c\a Px^lç^ne , ,quî 
-. avoic iiMéçft^ A .^^Ainiepir çetç/s, al- 
liance ^oûr. empeiiht r les pxc)grç$ 
4u Turc^ faifpit deiïein fi ie noii- 
ycau Rpy paûpit par les Ticçres de 

\ B 6\ Veniic. 
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•36' - Les Jef ordres 

" Venile , de ïy tatmt adroicenaenf^ 
juiqu'à ce que les Dépurez de Pd-- 
lognc l'eu (Tent atteint. Il jugea que 

~ ce Itrcîc une rude attaque pour Ùl 
Majefté ,,<5!c que s'il pouvoit ou faire 
changer ce dcfltin, ou donner advîs 

' au Koy qu'il pci(^ la route par ail- 
leurs ce fctvice^âaceroit peut-eflre 
k fouvenic du paflé. Ij conDmuoi- 
qua (a penféc au Duc de Savoye, 
dont il eftoit fingulîerement aymé, 
non feulement il l'approuva, maïs 

-41 luy en confia une autre, dontil 

' l()y donna la negotiation. . 

' !La Duché iïe de Savoye, femme 
t!e ce Duc , ( Ooit fille de François î, 
& de Claude de Valpis fa première 
femme \ l'éducation qu'elle avoip re- 
ceuë d'une û bonne & fi dou.ce raere, 
jointe à des înctinations fort pactfi» 

'ques , luy donnoient autant de dei^ 

' de voir la Paix dans tout le Royaum^ 
de France, que la Reine Mereen a- 
\o\t d'y entretenir la Guerre j cette 
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DuchefTe & k Duc fon toary mtvsoe^^ 
geoient depuis long cempsksPiin*^ 
ces d'Icahe pour les faire entrer dans 
ce grand defièin. Le Due Damville^ 
qui comme je l'ay dic dans l'Hîftoîre 
prcccdéiîte , cftoit Chef des rebelle» 
de Languedoc , â^ofe engagé ^ 
parole à ia Ducheik de contribuer à 
la Paix de tout ion pouvoir, il veuoh; 
pour cela en Piedmonc, où léDuc 
de Savoye vouloit le prelèpter au 
Roy, & luy dîmandcr le pardon de 
iàrt voire. Le Duc de Savoye (bu- 
jbaicoit que les Princes d'ItaHè , chez 
klqucls ia Alajefié pafTeroit , iuy 
donna0enc -les menues coofeils , âc 
chargea Bellegarde de les en foUciteff 
de fa part. Il le ât par autant d'adrelTe 
quedefuccez, & lel^rvantàpropos 
du pouvoir qu'il^s'acquit auprès de 
j quelques- u ns, ncfn feulement H fie 
changer U refolution de Set* 
'gneurie, mais elle fit une rcceptio|l 
magnifique à fa MajeAé ^ ^ (enqu«< 

' velU 



yella lî. çuQîtçmçnt ies aîfîanicés 
. qti'cjle Avpit d^ja Avec ïa^rFranç^ ^ 
, ique (iepiuis qQelqii#ft rdtCotxirBs '<|ui 

Le J^py n'ayoiic pj^ îgj}Qri les deP- 
( feins quel le avpîc eus , .& f pprenani: 
.par ^es letojçs çl.u P.ncdc Savoyc, > 
.que rC'eftpît. k Marquîj de BeUe- 
g^de, quiparroo.addreiréleftavoic 
.4écai^p£Z , il luy.doona ieJ&reveede 
. JMai:eichai de Priiace , & l' hoQorji de 
tancd-aïucesmarques^deboaté., que 
ià f4veur £l|q>Ailad^.be;»ucQup À^dii^ 
^race. . . . : 

- Ce p'eftpit pas dequoy çapeller 
■daiis Ion cçBiirl*a.mpttr quil avoît-éâ 
^pur la /i3«i»me , U.e)lftpk,fi obarooké de 

ip^V^i^ic . fil ^ i Avqir .efté d*#utcc ^ 
^tipft.. ,JU A^âeqt^ife s apper^eut i 
i^P i^eto}}/ qpe ;6^0stdeuf allpic .jui^ 
^,9es îyj .Q>.çpris., j& elle ;en conçeuc 
WVdepijc quitt eut pas grgfljjiç^min 

^ ^ ' i 
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t9 faire pour pafTcr jufqucs à lavage. . 

Depuis ^u'elje ^'écoiCitnireçn tçQe 
^i^nelquc (bupçotO-de jaloufîe , elle a* 
voie mis^ant d'erpions aupsés de ion 
vmy y qu'il oe failoit rieo dont elle 
ne/uÀ imbficnée. ^Ue ayok furprl» 
pluiîeurs l«(ci!fi5 du Maf quis auX)uc 
de Savoye, où îllùytouchoic quel- 
que chqfe du defTein delapai;;» Se 
une eotr*aùtres,oÙApA^ une longue 
confisrence avec* k pjuede Modene^' 
il marquoic que pojur eftablk la Paix 
iliàlloic x>Aer le ^maniecnenc des a^ 
£msg^ à IjL KeÎAe Mfire , ^ qu'ilay 
en ^uroic jatuaU de /piide dans k 
Jla/i^U(Oe taiOt que ion oTpuc y re- 
gncroir. La MjU'qutTc xï'&vçXz oiH 
/upprXmer cçs lettres , elberaignôk 
^'on n'cAi ,4ft des perc|oifîBiotts qui 
parv^iâeot }iilqu«5 àeUe ^ mais e^ie 
en avoic £aic de âdieles «jocrai»;,. 4c 
^hAque «Bouieot dfis .mépris de iba 
jn^ry, dcveo^mc un nouvel éguilloa 
pQur là.tour^ elle-en fut û poiTedée^ 



. 40 Les JefofJtes 

. que pour (e vanger elle avërtic lit ^ 

«Kdne Mere Je cequllepadoîc, & 
par cctre trahî(bh rompit le projet oà 
on trdvailloic depuis ù. long^temps. 
• Il eftoîc fore avance , h DucheiSé . 

' de Savoye en avoir ouvert 4a pro* 
poûtion ) Le Duc Damville qui a- 
voit obtenu fà grâce , & dont Tel- 
prît înûnuant avoît en peu d'heures 
fait de grands progrez iur celuy du ' 
Roy, luy avoît con(êillé de régner 
par kf^-meibie , Se de ckoîfir^mr 

*execuccr (ès ordres des gens vertueux ' 
&«iMen ioteinîonpez. Il avoît prefte 
Toreille à ces iagesavis; Pibrac qui 
Avoît cflé envoyé par la Reine en 

' Pologne pour y porter la nouveUe 
de la mort dufeu Roy , Ôc qui cftofc 
cncoreàiai'uitcedeceluy-cy, fe fèrvtt 
de Ton éloquence pour appuïer ce 
iqu^oa propoibit. Belle garde, cooi* 
fnençoit à eflre déclaré Favory , âf â 
fa vengeance de la Marquiiè eût dif- 
pîré qucl(jue-)ours àécUur, la preJ 
- , . mierç 
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'feîëré expédition que le Roy eût 
iîgnée eût cfté une Lettre de Caduc 
pour envoyer la Reine Mere dans. 
ion Appansgcj tnais cette Princcffe 
.ayant appris k danger qui la fnena- 
çoit , y remédia fi prompteTnent,'; 
qu'il fut impoflîbic d'achever l'enrre- 
prîfc. Elle renvoya Dugna auprès- 
*du Roy, dont il connoidoit Icfoible, 
Ôc fur lequel il avoit un merveilleux 
^afccndant. A peine fe fut-il montré 
qu'il rentra dans tous (es droits , & 
que BeRegardc ne luy fcrvit plus que 
de lùftrc; Le Chancelier de Chivcr- 
ny autre Députe , 8c créature de là 

- Rèyne Mere, vînt féconder les char- 
mes de Dugua, on donna des cou- 
leurs fi noires à ce qui avoît efté con- 
feillé au Roy , qu*on luy rendit le 
Duc Damville fufpc(5b d'intentions 

- criminelles, il fut contraint de lè ûu- 
ver (ècrettement de Thurîn pour re- 
tourner en Languedoc, &laReyne 

$*eftant avancée /ufques aux Fron- 
tières 

I 
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;rand fèriv^e.-Il éalvicalf Duchet- 
ï^c S<ivpy.c ce qu'il en penfoit. Se 
ipr 4s l'i^voir priée jie tâcher à décou- 
irrîr. <çixt vérité , il l'a cQnjuroit fi la 

ev€rein.ç»t ptuitr. 

Ceicfi kttve tcQuvAia DuchêiTeÂ 
*,eït«n)it4 , ,^Jle cfl,ojt,tonibcc 11141- 

lu.Hpy, ^ ro^l.fuç fi violent, ^ 
^ue le Duc fon mary , qui fiir cette ^ 
ioiiv«Ue revint du Pond de Beau- 
ipifin , .amvA trop tdrd.d'une4e(nfê 
omnee.. Tout, ce ^u'il y avpîcde 
Dames de qualité- à iCour^eSa- 

roye .ne, q^ittoieiu .poitv: iÀo ap- 
tartemeot , Ôc la nouvelle Mare^ 
halle y efloit affidAë comme les au- 
res. ^lle vit aniverun Çputrîcrde 
on mary , que les^^^edecins deâèn.-* 
lirent .qq'.on laiflaft |aaf 1er à ia.malar 
ie, elle fe dauu qu'il porcoicquel- 
|ue lettre qu'elle avoit peut - cfire 
ntereA de voir^ ôc priant une dç& 

* 



* 



^ieresJe TEftat 4e Savoye , acheva 

uliiTtper par (a prei^e tout les nua^ 
ges qu'on avait ékve^ contre elle. . 
• .LeDu€<ieSavoye<accpinpagnaIe 
. Koy jMfqu'hors de k% £ûats , Si là 
Ma)4:ft£ jOje voulant pas qu'il pût le 
foupjçonner de defFauc de parole , 
j4(,cl|tgard€^ arefcbal deFran ce po m . 
Ô^eclk iuy avoit prortnîs; maîs^efiic 
Uvec taot de œarqtiies de iiroideiù: » 
.<]u*tl eftoit atfé 4e jugt^ r qu «lie luy , 
lenoit Êi^tfomçile ^par uo poinâ; 
^ij^Qoqè^lc plutod -que par indi- 
Jiation. , * 

Le nouveau Marefchal eut de 
^rands fojMp^ons de la trahifon de (à ~ 
9Qie, elle n*av6ît pû s''enipeicher 
de mêler dans (èsrep roches certaines 
mena^ v^ui tendçîent à cela , ^.}a 

.la^teojieve.à ^4^U^ner.f:i[^mrâia 
. ^a^quife , ^^y enjaariftit ^lor^jgHides 
acrmcs n avaocagieuxi qu'il comprit 
qu'elle l'y avoit obligée par quelque 
> ... grand 
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^rand fewi^. : Il écrivit à If D uchet- 
'c 4c Savoye ce qu'il en.penfoit, & 
jjprds ravoir priée de tacher à décou- 
i^rir. <^\t vérité , il Ta coniuroit fi la 
Marqui(è el^loic C9jup,î^l>le , jd« U^ce 
çvereiUjçwtpUinir. 

Cette kuie. trouvaia DucheiTe à 
'.eqjtjténMté , ,«ll(ï cftojtitombéc tiî^l- 
açle .«jjuçj^i^ iopxs,-.^prés le départ 
lu.Hoy , ^i: f^?n n^al./ut fi violent, , 
^ue le Duc fon mary , qui Air. ceitc ^ 
louv^lk Tevine 4u .Pond de Beau- 
'43ifin, ,arriya trop urd.d'une.i(demie 
oqrnee.. Tout, ce qu'il y ayoit de 
Paco^ de ^^ualité- à ia iQoùr de Sa- 
:o^^ .ne^ q^itroieiu pQÎnt fon ap- 
kartemejQt , & la nauveUe Marefî- 
halle Y eftoita(fidu,ë cpmme lesaa- 
res. Ê le vit ariiver un Courrier de 
on mary , que Ijes Medecinf «ieffeq.-* 
ireat .qu'on laiûailparier à la.malar 
le , elle iè douta qu'il portoic quel- 
|ue lettre qu'elle avoit peut cHre 
iter^ 4e voir^ & priant une 

♦ 
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.^ieresJfi TEftat 4e Savoye , acheva dé 
.di^Hper par (à prei^e tous les Qua* 
ges qu'on avoic 4kv€^ contre elle. « 
. .L.eDucdei>ayoye^cpmpagpale 
Koy ÎMiqu'hors de £ûacs » .& ^ 
Ma)£Ûé ja£ voulant pas qu'il pur le 
foupjÇQpner de defTaiit de parole , ^ç. 
^;elicgardeMareicbal deEraocfe cp m. 
nue elle Juy avoit promis 5 maîseefiit 
jurec tanc de marques de iroideiir , 
.4)U?U e^oir «aife 4e fuger qu «Ue luy . 
lenoic ^ :piromeile par un poinà; 
wâ.'M<;u>Qèi)i: plutoft ^ue pai: ifjdi- 
jjation. . , ' 

Le noUjVeau Marefchal eut de 
^rands fovp^ons de la trahifon de fa - 
ni9)e, elle n*avbîc pù s'cmpefchcr 
de mékrdànf ièsTeprochcs certaines 
menace jqui t^ndoicnt à cela , &.)a 

. Warquîfe , li^y en^içrtt ^lor^jçii,d^s 
termes (i avantageux) qu'il compric 
qu'elle l'y avoit obligée par quelque 

grand 
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;rand fèrvii^. , Il écrivit à If Duchei- 
i^de Savpyc ce qifil en.penfoit. Se 
i,p> 4s l'i^voir priée de tâcher à décou- 
i^rir. rçtte- vérité , il Ta conjuroit fi la 
Mdrquiiè e^ok CQjap;|l;>le , de Ufaice 
evereinem ptintr. 

Cette ktcre .tcouvaia DuchefTeA 
\c%txétoké f Mk efi,o)ti tombée mA* 

aje .^ej^cs jouis-^prés le départ 

lu.Hpy.f ^ fy^ P^}if^} P violent, 
^ue le Duc Ton mâry j qui fur cette 

iQUvçUe jevlnc du Pond de Beau- 

r.oifin , ,arxivA trop tard.d'une^einte 

omnçe*. Tpuc,ce qu'il y âvoÎK 4e 

Daoa^ .de qualité- à ia iCouc^de Sa- 

roye ne, q^ittQÎei\^ .^it^ fya ap- 

tartemeot , & la nouvelle J4aref^ 

halle y eftokaffidttë cpmme les au- 

tes. Êlle vit ariiver iin Çpurrierde 

on mary, que les Médecins 4eâên^ 

lirept «qu'on laiûaft.parler à U.mala- 

ie , elle iè douta qujl portokquel- 

]ue lettre qu'elle avok peut tfire 

ncereil de voir. Se priant une 4e& 



J^s JeforJres 

,«tieresxle TEftat Savoye , acheva ^ 
^t^Hpcr par (à preïbice tous les nua* 
ges qu'on avoit^l^ye^ contre elle. . 
> LeDucde^avoye^compagnale 
Roy iMiqu'bors de iès £ûat& , 
Ma)4:Û£ 0£ voulant pas qu'il put le 
fou pçonncr de defFaut de parole , ^ç. 
^l|egardeJ^arefcbal deFrance com. 
^ecUeiuy avoit promis ; mais^efiit 
^Avee tant de «arques d/e iiroideUr ^ 
.<)uf il «âoir aife de juge r qu'elle iuy . 
lenoic iia^Mromçile :par un poin^ 
^:|^<jUH^^i: plûtoA que p^u: indi- " 
.Dation. , ' 

Le nou^veau Marefchal eu^ de 
^rand« fojupiÇons de la trahifon de (a - 
tnme, elle n*avoît pû s«erope(cl)cr 
lie melef dans ièsrep roches «eruânes 
inenaci&s jqui tendoienc à ceU , ^ la 
, K«yne rl^ere qui autcçfoi&avoici^é 
.la^ren)i|efe.à ■^^^^îi^n^.pp.mr/âia 
. ^wquife , ^^y en^içrtt ?Iof>jçii,des 
-termes (i avam^ux) quil^om.prit 
qu'elle l'y avoit obligée par quelque 
^. :. grand 
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;rând fervii^. ^ Il écrivit à If D uchei « 
c^^c Sfvpy.c ce qu'il en.penfoit, ^ 
^prdçjVoir ^riéede tâcher il décou- 
i^rir ççtçe vérité , il l'a conjuroitfi la 
Marquife eftoic coup,^l>le , de Ufâtce 
everçjn.çn[t punir. 

Ceue lâtcfe .trouva ia DucheiTe à 
V^tt^réoMté y .^He efi,cHtt tombée mit- 
açlc' <3juç}/^i^ i.9ursi-^r4s le départ 
lu.I^y, Çf. rpn ip^l.fut fi violent, 
[ue le Duc Ton m%xy \ qui fur cette ^ 
louvfflk jrevint du Pond de Beau- 
'.oiiîn , .arjrivA trop tar4.d'une4emte 
ourjoee.. Tout, ce gu'ii y ayoti dc 
Daoa^ de qualité- à Jâ iQoùr.de Sa- 
'o^e ne, q^itroient .{lomt fon ap- 
partement , & la nouvelle Mare^ 
:halle V eftoit airidu.ë comme les au- 
res. Elle vit ariivcr un Coutrierde 
on mary , que Ijes Kf edectnc deâèa- 
lireat ,qu!oD laiflaft. parler à la.inaU- 
le, elle fe douta qu'il portoit quel- 
|ue lettre qu'elle avoit peut • cfire 

iiterdf^ de voir^ & priant une dç& 

fçm-. 
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Xes Jefordres 

^resie TBftat de Sa voye ,. acheva dé 

^diHiper par (à pref^etpus les nua- 
ges q u'qo âvoit -éleye? contre elle. , 
• LeDuccieSavoye^compagnale 
Roy j^iqu'hors de &s £ûacs , ^ ^ 
Ma)e(lé i^e vo()lant pas qu'il pur le 
foupçQoner de defTauc de parole , % 

fB^l|(^arxiemareichal deEri^nce cpm. 
Ci^ecUei^y avok promis ; mais ce fût 

Jivec tant de marques de froideur. 

.cju'il eftoîr >atfe 4e ^ger qu'elle luy ^ 
lenott ià:pi'Oin«iIe par 4iti poinâ 

^:i)<;u)^4ic j)lut(>il .^fue par iodi- 
Jiation. ? 
, >I«e nouyeau Marefçhal eut de 
. grands foupfons de la trahifon de/a - 
rcnjme, elle n'av,oit pùs'empefcliçr 
de mêler (}àns (esreprocbcs certain es 
inepaces jqui tendoienc à cela , & la . 
, R«yae > j^ere qui autrçfoisa^oictf^ë 
.)a premjlefe.à ^déft^ngr.pic^rAia 
. Marquife , l^y en^^Ç ^W^n^s 
'termes (i avantageuse, qu'il comprit 
ï^u'clle l'y av oit obligée par quelque 
i grand 



^rand feriv^e.,!! écrivicàlf Duchei- 
c^(Jc S.fvpy.c ce qu'il en penfoit, <S: 
^p>4s j*;|voîr .priée tâcher à décou- 
i^rir. rme vnké , il l'a conjuroit fi la 
Marguire eÛoic coupable , ide Ufiite 
evercinent punir. 

Cette leuve.ccauva la DuchefTe à 
*PtXïivski y ,elle eftpict tombée m^* 
a de aMç)/^!L^ j,oursi>-,^p(és le départ 
lu.^Ôy , ftn iPAl.fut fi violent, 
^ue le Duc Ton m^ry j qiii Air cette ^ 
lOiiveUe jrevint 4u .Pond de Beau- 
ipifin , ,arjriva trc^ tard.(i'une4e(nte 
ovria^ . Tout, ce qu'il y avpit de 
!)aQ3^ de ^ualité^ à ia iQoùr de Sa- 
oye ne, qi^ictQiei\t point Ton ap- 
larceaieot , & la nouvelle Mare^ 
halje j eftoit affidu^ë comme les au- 
res. £41e vit arxiverunÇoumerde 
OD mary , que l<?s Médecins detfeu-^ 
treat «qu'on laiflad parler à la.mala- 
le y elle Te douta qu'il portok quel- 
|ue lettre qu'elle avoit peut - cAre 

iter^ de voir^ & priant line dçs 

fem-. 
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44 Les iefotires 

^més de Madame de Sâvoyé ilS 
«'en informer, elle la fie ènfuice char" , 
gcr de la dépêche , afin , difoit-elle,^ 
de la donner à ia MaiQrefle ifi elle en 
trouvok la commodité. Ce Cour- 

; rîer connoiiToic la femme qui fuy 
parloîc pou^ edre à Madame de Sa- ' 
TOye , & Ton Matftre n*ayant . 
)uger qu'il trouveroic la Ducheile en ' 
cet eftat , n'avoic pas pris de pré- 
caution contre cette furpriie, il avoic 

' bien défendu qu'on donnai la lettré 
à la firmmei mais toutes ks autres 
mains parurent bonnes au Courrier* 
Il donna Çk lettre , 9c reitiooiant 
cheval en diligence ^ il alla dire au'. 
Marefchai l'eftat où eftoit cette Prtn<» 
ceile. Bile ne vécut que peu d'heures 
après , & la Mareichalle diiànt à la 
perlbnne qui avoic la lettre, que dans 
le trouble où on tftoit,eHe feroît plus 
fettrement entre (es mains que dans 
les fîennes, la prit, & (è retira dans 
iàchaoïbre pour-lalire en liberté. 

Elfe 

# 

A 

•V 

Digitized by Google 



4 

'ËUe n'euft pas (îr^coft veû ce qu:el-« 
concenoic , qu'elle jugea qu^il^n'y 
'oit plus de ièurecé pour elle ^aos; 
&£lac de Savoye. £lle avok ufé de ' 
^aucoup d'adrefle & de beaucoup 
e fecrec 4au$Ies]arcips,qu ellç avoic 
ûtS) Se dans les avîs qu'elle avoTc 
lotmez;. mais cependant cUe eftoic 
:oupable , Se coû ou tard les vericsz 
fe découvrent» 

Cette reflexion la mit dans une 
extrême perplexité 5 elle n'ofoit rcr 
tourner kule en Guyenne après ce 
<ju;elle avoît fajt , elle avoir honte de 
:put>licr qu*un Amant quelle avoic ' 
iuivy au préjudice de tant de devoirs^ 
r.eo euft û mal recompenlee , elle 
o'avoit ny biens ^ny ePablilTemenc 
aUIeui;S,& quand elle auroic pu trou- 
ver des azîles , elle euû donné aa 
Marcfthal un precexte trop fpecieux 
il elle l'avoît quitté la première.' Ne 
•i^achantdonc àquoyièrciàudre, & 

^û^Rt- mille ûnprécaûoiu contre la 
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45'* les Jej 

fohc padlon qui l'â reduifbîrà cettô 
extrémité , il luy vint eh {jenfé e d'al-- 
1er trouver k Rey ne Mere , & de \x 
fu p plier, puifquec'efto{tt)ôiir l'avoir ' 
ièrvie qu,'eile tombpit dans . ces - 
dernières inforcuaes , qu'il luy pléuft. ' 
lesfoulager.; • ' . " ; ' 

La'Coui; eftoitalorsàLyoh , où 
lâ Reine Mere n'avoit pas peu d'af-* 
faires j c'eftoit dans cette Ville & en • 
ce temps- là que le Roy avoît déclaré 
le déffnh qu'il avoft d'^poruièr là^ 
Ptihccfle4é Conde ; fay dit aîllcurs^ 
rintereftque la Rey ne avoit dt s^bp- ' 
pofer à ce nijiriag&, Ôc les ob/làcles- 
qu'elle tachoit d'y apporter. Elle, 
edoit dans le fort de cet embirrak 
quand Madame de Béllegarde arriva, 
mais à fdn nom elle luy accorda'VO-' 
lônttersune audiancfe particulier^, & 
s*eftanc retirée de fore bonne heure^' 
elle Ta ûc introduire le foir datisû' 
chambre. * . ^ * 

LsL Mjurerchallé fe jecca d*al5ord a 
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/es pieds , & après avoir imploré ion ' 
indulgence pour les fautes ç^ué fon : 
amour lùy avoît fait comttieure ^ Il ' 
m'aâicrrpuver des dégoufis \ poais 
itfivic-eile, dans, un mariage qui au*' 
raie dii fàke toute «na feii<^tté. 11 m'ai ' 
ùk ctouble;: le repos de l'hooime^u ' 
monde qui meritoit le mieu]^ touresr 
mes affewion^ ^ âc après m' avoir for- ■ 
:éc à renoncer à mes parens à ma 
)atnè ^ & aU3^ ihterefts de ma gloire j 
:'e(i encore luy qui. tjie forc'e à venir ' 
leaiander à Vofire Maje(lé dé pro^' 
igtt le MàreCchal de Bellégarde 
^nci^e luy-mefme. Oiiy , Madame^' 

manière donc il me traitteluy faie 
us de tore, que fès plus grands eti-; 
:niîr ne luy én l^.iuroîent faire . 
oat lé 'Piedmond, toute la P'ran- 
, &-peut-e(lfè toute.!' £drope $ car^ 
?n avant ure eft afTezextràordînaire' 
ury eftre refpanduë^ibntcefmoins' 
s; pour cët.ingracj'ay abandonné, 
jue la gtoirç ^-Ufguune dévoient 

'me 



fpe rendre {ilus cher. Quç p^C^d 
pcaicr de larecompenfexjue^'exire* 
çoîs \ Il nifméprlle, il m'abandonne, 
iiécrivoic mcfoie àlafeuëDucKeâe 
de Savoye une lettre qui m'eft toia- 
bée entre les mains, par laquelle ilA'a . 
fuppliok de Te porter à des violences ! 
contre tna perfonne. E^ppfchcz . 
grande Rey ne que par ce dernier ef- . 
fet de fon ingratitude, il n'achevé 
d'attirer fur luy toute l'indicnatîûnj 
• des hommes. Si je ne j'aymois én*-' 
cprc. tout peyâd^ qu'il «A, je ne 
inanquero^ pas de moyens pour me. 
vanger de taiH d'ip jures. La. fuite 
qu'il m'^i f^t entreprendre a des ap- 
parences de rapt, que le moindre dcf- 
adveu rendroit des .certitudes , ^ fi- 
f amijùr a perdu prés deJuy tout (on ' 
crédit ^ \z . Poltf iqu e ne ièroit pas fi 
impuifiante { Mais , Madame , ce 
n'cA point à ces reproches que je 
veux recourir ^ je demande feulemenc 
d Voftre ^ajefté q^u'elle daigne par 

I 

I 
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&s fethotïûranc^s . râpellér ^ns le 
eœiir dfiîcnÀq intopiès <êiitîmens '<fa6 
& kg€r«té ea a bannie , ou<}ues'il 
eû ob(Ainé dans ingratitudes , elle 
l'enapôiche de ks porteriju^uesau. 

... ; Cc.di6oucS'adroïc ,quveniietoui3 
. ebàîlt auô.'inè chofé à la.Reyiie^ 
^vjs. quç la Macdchalk'Iuy a^oic 
* dohQe2^iux.dc;niaadoic.en.pur&gra€e 
Cè, qa'çUe aufQÎc pu e^mc comme 
une .rejcç>aifiçi|i(ey dirpofa relpricde 
U Keyne a tout ce que la Marelehalle 
en fouhaicoic. tlic |uy promit pro- 
te<^îon contre le Marefchal Se ocmére 
cou« Grs ei^nismi»^^- Vaytnt cette 
tmi^k^it loger çIkz la Damed'Uon-. 
neur^le leademain ûrtoil qu'elle fut 
hors du liâ: eUe envoya chercher le 
Mar.efchal. Elle luy repreiènca le 
tort qu'il iè faifoit en traitant aveo 
tant d'ingratiçttde uoe perfonne de 
fOsmç- Si dft Haiffance , que le ùa 

C Mar-. 
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Marquis ck Tcmes ibn Qoelesf efiolè 
' tenu itonoré d'épovièr \dc apréstojr-' 
avoir dit quç le Koy n'aprpuvoic pas' 
ce ptpcedé , & qtilil eftoic reJfblu de 
protéger Zyladame de BeUegarde, elle 
adîpttfia qu'avant .que d'ea venir à\ • 
cette extrémité , elle avoic voulit^ 
ceMcr ;les Ak>yes:dottces; :^^'elka* 
vok fak venir la Macelcfaalle , qu'elle 
eftoic à Lyaa du (biv pjfece^nt ^ â& 
qu'il .câpir - encore ea ^ibn pouvoir 
de iè faire racçaiaiodér avecellc^tnaf s 
que s'il ne prenoîccéparry , &-qu'rl 
contiiiuaA à la traiter avec lesmef^' 
' met îndigiittez elle ravertiâbic qu» 
ks liont iRois në- peuvent reftiier 
îuflice à rinnoceiiceo p primée. 
> BeodanC'Ce diicou» de la {Uyae^ 
k vin^ du Marefchal av oit changé 
vingt fols de couleur. Il avoir fait 
diveriès perquifiictons pour s'éclaircic 
d« Tes douteSjil s'y co nnrmoit châqttO 
i^r de plttf eti pkfi , & pôr^iiadé 
que . la^ ii^ey ne qui «AoiC' viiidûcaÂv^ 

« 
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fè ièrvok 4e [ ce prétexte poujr }«^ 
perdre , il 4ena.euca quelque ceaipis fik 
trpubié| qa'il ne içavotc gue.^erpoiiii 
dre^ mais eniîns'eâânc remis. 

II ne (èrok pa^ necelTâîre , Mada«t ' 
me, luy 4it-il,.que voftre Majefté in-» 
terpolàft ion autorité pour nKCtrq 
ma ^aune bien auprès de moy , fl 
eues ingr^icudâs-prejceoduiës e^ifUtt 
\& {èul u) jet 4e aoAre divorce | Mada-s ' 
' oc de £ellegar4$; içait hien 4ansj(ba 
ame que je l'^y couliours ardemment 
aymée , Se fi qpciques fois . elie m'a 
^rcè à luy témoignet^d^i^ers mér> 
conteocemeM, ÎU eftë des cor*' 
xeâtOQ» de- laary' prudent , plùcoft 
qu'un veriuble courroux. Mais y 
Madame, onm'a.4onné de iî grands 
icrupules fur poftre mariage, qu'à 
Oioios d'avoir une difpence autenti- 
que.,, & de le reCaire dans toutes les 
formes, je ne puis coiittniier-de vivre 
avec MadaùiedeBeUegarde comme 
j'y ay vécu^Ii Êdioic faire ces reâexios 

C ar avant 
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msan que de partir de Guyenftë ] liP 
cerroiD pic la Key ne , & oe pas atcen- ■ 
dre à vous avilièr que vous eu{^ 
ûtz vécu deux ansenfemble. Cecce 
longue habitation a mis les choies ' 
dans un eilat donc vous ne pouvez 
. plus lés tirer (ans noircir la mémoire' 
de yoftre Oncle d'uaé tâche ecerhei* 
le $ Mats aûa de vous ofter toute 
excufe , je me charge d'obtenir du 
làîntPereladirpence que vous ibu- 
haitcez, & en attendant je gardciay 
voftre femme auprès de moy, de 
crainte que i'ab(cnce achevant de 
YDUS' la reiidre {ihlilindiâferente y He 
rendît fOfLi iblUdtations inf ruâueu-*; 
Ses, • -i ' ' ■ > 

* 

' Le MarercHal fe fut bien pade 
que I^Reync euû pris des ibins (î of- 
ficieux, mais il n'ofa témoigner le 
chagrin q^'ils-Ioycaufoient, ilren- 
die an contraire beaucoup de. grA^ - 
ces à ià Majcâé de ^ qu'dk daî« 
£;aoit les prendre , ^erpetant qiie le 
"'i c J temps 
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témps lay foiîrniiroit des oatpediens 
:potir Çasm d*a£Fair<e ^ ils'eftima pour 
:ce. jour fort heuttuy d& s'en eftce il 
bien ciré. 

Xa beauté de la Marefclulle ne fut 
pas moins admirée à la Cour de 
.France qu'elle l'avoitefté en Guyenp 
fît de. en Pièdntàntt Déux^u crois 
ides plus bonnettes gens de la iiiitte du 
Jloy luy firent un.honiniage de leurs 
]às&ss , & entr'autres B uOî d' Âmboi- 
fc , Favory de Monûeur,. dontj'ay 
■déjà dit un mot dans la première 



1 









iRiesde 

ion temps, quoy que jeune, il eftoit 
expérimenté, il connoiHoit l'humeur 
des femmes, & il eipera d'heureux 
cfiTets de la vengeance de celle-cy . • 
11 luy rendit des foins , & chercha 
les occaûons de la divertir, le Marcf- 
-chal s'en apperçéot,.& ût cette 
marque avec une joye inconceva*, 
ible. Il av ois écrit en Piedmont ^ en 

C ^ . . Guyenn 
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ûttyeniie pouvâôreiâire une brigué 

U KejrneMeFe^ouis ilxiaignoiC'avee 
raifbn qu'elles demcuraffciu les plus - 
lbrtes,uhe intrigue degalanteiie bien 
•^pepée' cftbit un fecburs plus pro- 
<btt» TsAe -plus ftfleotê , . & ii a'oubiîa 

11 gagfiA une «vkille ieiame de 
chambre^ la:AlareicbaU6y quratt- 
trefbis.ravott{èrvy pouriu/'ineiiué^ 
>8c qui en avoit efié ailez bien recom^ 
f^fee. poiir.te iêrvir eu toute aotre 
fviicoBtèe;; .CttteièiniBeiMoitmcéi^ 
iMBinefie dt^àntàia Maiâtéifo, qii'e^ 
le eftoic bien (impie de vouloir avoir 
un mary par force , qu*eUe «fioitar> 
ièz riche pour fe paiTer de Bdle- 
garde , & de tout ce qir'îl pourrait; 
lamais avoir, que (î elle l'en v ou loii; 
' croire, lom (ie:{b£«èKevttiii&dirpen- 
ce , elle rollicic^roir.itBe:rnpcure y'êc. 
qu'elle ne manquefoic pas; de plus 
bouneftes gens que foa oiaryquiU 
■cofl/bleroient delà perte. . 
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l^adame. de Bellçg^rde qui croy<* 
ipic, cette femme bien intentionnée, 
p/e j[uy vouI(ût|^oint.mâl djeièscQn- 
£ils^_ & fè cantentojc 4e .ne les pf^ 
fuivre, Ejle fê 4evQit un mariage au - 
temiqqe , ja vèogeance Ty portoîc 
autant que la glpire, , & quand l'une 
& Taucce au^oient; pià fe taire , les enrr 

prendre de nouvelles mefares'. Cette 
Prîncefle , commevravoit tres-bîei^ 
le Mare(chal , (è cberchoit rou-r 
^Qurs la première en toutes ch€»^ 
elle n'avoit. pas publié \^ projetoii 
JBelIeg^rde avpit.-eui part ei^ ^Pied- 
iriont elle voulç^c IuyjlQii£i^«Q ' 
fa £emn)e un erpiï%a^cAi9Pné pu 
le contraindre à quitter la Coi^r f il 
refufoit de bien vivre avec elle. > 
. . .Bll^ ^^oic 49nc: «nvoyé'fXifK'ésa 
Rornie jaypîf »nfldifp«»ce , à 
ftvoit ob^^le Ktoy ^^t^ogs^ mfk (on 
^baiïad^ur de- r ja . fK>urii)ivjrç. . II. 

C 4 »'e- 
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n'eAoït pios temps dé xtéx^trfic Ma- 
dame de ficllegardc ie fàiianc faon^ 
neur de cette necefficé , di^oic à^.ô. 

vidUçif<r^^-<^ de chainybrè pour toute 
Tc^onfc , qu'elle '-Symoit fon mary 
hialgré Tts ingratitudes , & qu'elle 
renoDceïoît a U vie , plutoft qivaii 
«bfir de fe raeommeder avec Itiyv • 
• Hi'l eUe Hoe fiMtyme point , s'eî^ 
(Clioic je Marefchal^ quànd on -luy 
^apof toit ces 'dkcotu'â ^ ii tHe m'avoic 
Aymé elle ne mtauroic pas fâic les piè- 
ces qu'elle m'a faites , elle ayme fa 
gloire j> & le rang que je tiens , & ellé 
fe coi)fi<fetsé toiifé^ièéile'ààimâ èllé 
veut empeicber que^oftre manage 
demeure doi:^eux. -De grâce , mà 
chère , dites- luy bien qu'avec une 
beauté comme la Genné^ c'éft lie Iça* 
voir pas vivre <jot de renoncer à la 
galantériç, raportez-Juy les éxem- 
|>1es que voils éroiFeit-càpables dek 
icdiûre , (kf ^ëd^éi»^ foit ' youir kt 
furprene:^ <Ubs un meuvemeac de 

• y ' vcn- 
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^yâagéAoce:, dites: luy qu il n'y e(i a 
"point de . û diàuloareufèi. pour les 
. Epoux ç|ue Ja; félicité d'un Galant. 
". Si Builf ne luy piaift pas , qu'elle en 
^UiâiFe un autre, ilm^eâindifi&reDC 

teûe &> quleik àae âaji^rniiie 
. un |)i:ticêxte de rupt«£^ où UiR^yjie 
Jiiere n^ piuincquem.^i'erpondre*. t 
D vlLnc- ie concehroit pasde^im^ 
(a- confidente de fi' rares fitftrii;« 
•^ions , ti lâchoit àrendre Bailî plus 
jàcnoureuz, 6c s'knagiii^i^nt que les 
4jpiépcisx];u'il.^émoignoic pojur.ia feii^ 
rroé; la^iifbient (bup^onner de queU 
^i^uclaideur cachée, il iètiioîcen pre- 
fencedë .Ion Rival de luy donner des 
joiianges , & de publier qu*elle eftott 
iniUer ibis; plus * bdle eû des- habillé 

1 ; ;^iS^ais4'luy Mèifi un jour B udi , caoW 
^lii. poAiveb-vôui faire. ce$ adveus^ 
vivre, avtc elle comme vous^y. vi- 
vez? J c jcomprcns bicnqa ua £.pou jf 

/ 
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injufte peut regArder fa itvasût av.ee 
de mauvais yeux, Se la trouver moins 

/tombe d'accord i de ficmtes iè$ pe»- 
^^dlion$ y.putâMSilj^ traktçr avec taot: 
^mépris, Vaus: elles doncauffide 
oses gon^ l repatcitk Mare£chal , qui 
s1(nagtn£nt que c cil ptar dégouft ou - 
>^ftr lègeceeéi que je. rabiMU>ûiUé: avec 
«Àriadftfiie :dc £kllégacde i J 'ignore k 
«atto de ia>fito ûwosçc^tfin âroide- 
«neiU^ £uâr ; mai» voos, aure£ de k. 
peine ;à perîuader au^public que ce 
JSbic un exeeï d':amour. C'en eft ua 
-toutefois y interrompît te-'Harelcha]^ 
fe n'en -dis point le deuil /i&j'ay met . 
taHbns.de lecûce^ maislk^adaiBede ^ 
J&eikggjiiif Hj^i^ bbn .dansç ion. amit- 
que l'en fuis plus amour euxquej^ 1 
jnai&', <& Ëotft lé -mondf p^ut juger 
que la jalouiîe icute eô capabk 4& 
l)coviller un Epoux avec une femme 

^ cette beauté &4$^#eme« ' • . ; 
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iBuffi A i^voit pas beiata qye^cçuç 

ils Ji'eftoient dj^j^ ^qviç ^x]ip. aa^^^ 

j^,qui ne yauloit point çqpondre à 
' câicé pailipp^ pÛQÎt ibigneuferocnç 

à BuiTi les occa£cN»de4iiy€n. parler^ 
ipais fçf^regardsj-lfijXes aa^^ 

»1 voHfiJt effayei: Ç;pAr ftf ; 
k^troj il pourroîc iè faire etjtendrp 
.plus intelligiblement. Il jetia pour 

^lCela les yeax(at<x!a^a^me£^m^P 
que le Mafefchaitavtoit déjà gags»é<4. 
JEIlâ,avoit élevé, Mo^fti^l-dé ilelk- 

^Qcpfe avfiCfUeic caraâteEc d'une 
;<Gouvernanreab.fol.oë, & par l'ordre 
(du Marefçhai , eUe. Ij^ififeit. croire h 

cesrf>^nppoûdQn(.:il k« Iny.ôt^Wf 

qui ne furent pas refulcz. Xê^.vieHÛ 

es ren- 
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f^dlc compte de tout à fon Maillrèj 
&. en receut de nouveaux ôttWs»'dc 
flater les foui de Bu(&. - • > ' • ^ 
• 'OiErluy iir d'abord de gtàndes.dâ^ 
écuire2,.afi^n de l;è n gager '44vatit%e*,* 
4& puis micnûbiemtfnc on ks adou- 
.cît ; On prit de Tes kttrcs , qu'on a(î* 
ftiura qu'on avdit Fait lire., on y fùp^ 
■pofa qù Jqucs Hèttes de f^fponfè , À 
y âdjoïiftâ , q,ûè'ejè*^ut3àrari. 

Hvëè .de Ui]i(petkjëit vouloi&fe ciûré. 

(è contenter de cela , ce (île.nce fc 
f oit dignement rccompenlé.Lc Ma- 
ïcfcbal -prenôit ce'délây dans rerporr 
•ëue les pcrluaïîÔBs de la vterHeaû^ 
roieht <înn n leur ' eiiw \ qii^aitte 
V arrJVeè de 'hi <if fpentre krtî- àccacri> 
pliroit les prédirons , ftippofé «»et- 
«nes qu'on nek-s accomplit pas , lek 

lettres de Buflî pouvoient tottiiours 
;eftre bonnes à quelque çhofe, &It 

^afefirhal jugeoic à propos d'en aï^. 

icnibler le plus, gratid nombre i^u'H 

i^ourroit, •> * v 
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de VÀmw. 6it : 

Xje |Ku;fkic amour -fend fixlbcile^ 

•UMii arecqu'oo ibuhaiiok ne 
pas Ipng- cem ps Jailcr^e û faà^ 

: ^iilloa ', & (ans demander 'que \x 
•bouche de la j^arelchalk l'ailcuraii 
tle Ton bonheur. La vie ilk femme; de 
chambre fiti&qu'dle pàhptdtfr \t fair» 
«sDateficèr à moins ^ (^tià^^kiy dilàil 
<|U*on ga^ic (k^ afEàisçs \quaRd . ob 
vouloic ^es :prccipu6r;^oqu'iI devo»| 
coniîderer le pcril où s'est po le roit;]j^ 
Maredhalle , (1 dans la conjon<5hiré 
itterente elle donnottCLfonc;œar.yde 
KgîctiiKslbupçén8deéa;Cf>nduice, ^ 
qu'elle aucott iujét^è dbtnter '«i'iiiia»« 
iiK>uiL<^oi la BB4t>ag«oic^î' pÇ^$' osais 
cVilc^ en vaia qu'olk faiJLbic toutes 
ces.râmonficanccs , l'ardeur de Bnifi 
ne luy perfnmoit pas de les gbnôcrj^ 

' il vouipic un encnétlen patitkûlier ^ 8c 
cil ^'.f»mtyëtr , qûoy- qu'on' pué^ 
^ire^jnettrc U Mareichalle àndiipcv^ 
i&ûandi(:j:eipondre.àièsibuxw&v i 

* ' . Ce-i 
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.'^eHott une choie rare a voir qu£ 
jes dâpic& qu'i^ avoit le Mjàrefcaftl^ 
iifaUbic autaoc d'îaiprécàtjous coni> 
<re la (âgeCIei «de; (à femq»e., que il^ 
isarif jalou» «a-iFoiit>€QflCre la co^^ - 
quetcerie des-^ki»»., . & •coofooir 
Ittant en. iibtQ& & «eatdâipenfes poU/ ' . 

^ f^es £{poux, il ticipouvoii (ccon^ 
folcr de çequ'II cn.£Ûoic-iî biw n pre- 
ièrvë. Il recevoic. tous les jours des 
advis, (|tBé uuilgré fii^nguêla difpeii^ 
ce eûott âoconiée & :prefie «à^expe* 

- ékr..:Juft.ReyQe Mese le^^Iity avon; 
{M2Qoacé d'uà. atr à juy ^idcj j|u'ge« 
qa'il, n'en obtiendrait apcuiic graeç ^ 
il n'en tfperoit plus que d'une galan-» * 
tèrie de i^ feraîme , & il rcrolucde fe * 
iedrandier icnrdfie appasétice ^ s'il oe 
poaviHPiiarvefMc-à une vérité. { 

du Puo 4^ Guik avotc auprès^' eU^ 
une des âlic&d'hoiiâ«ur f^uë Ak-* 
dame de.<âiukajp^-qtii€Ûcik.^tdc& 

amies, , 

m 

♦ » 

r I 
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'ksm.M: M^ufçicM. i fie qulpat ha*» 

zarilaK4i( quelque re^^blance avec 
j^^^4^qle Pellegardg. Elle n'avojc ■ 

traieî -mertnes «ftoîeni; differems ^ 
mkkm taille , leu r aîr,, & le ion <b 

La vieille fcfnjrne de cbiatnbrc fie 
çroîre.a BtUfi qiieMaxlamfi:4e Helle^ 
garik vamcuê par lfs;îo:iportiiiute2i 

de j^eims.^ 'ojà ia Çttiur eltokenxQ 
t4:mps,U* 'Ce.iar4m 'eftûic public*, 
fçais.oo iVedoic pas. dans la iàiibii 
des promen.cbiesxMïiàttcliea; Atfkkàà 
le mois de Macf-iafiMMecoiDoleacéyiâl 
cette ABriée^^'élyvcr. avois «iléJoti 
siMi«^>. Maceidbal eipera de pouvots 



€ds ikforlret 

<k(.iÂc feoiaie , & eo fuiixe de dônnér 
dfbus main ta'ifc deFaujtâdvi^'Budf» 
qu'il fe crôiroic diipcnie d'f ftre dif- 
rxet, & publiefôir U faveur qu'il pen-- 
lèrotc avotr obtenue. Ce Mareichat 
^nnoiiîoic «par£i«cem««t 4a Oemot- 
lèlle qu'il vi»ttloic em^loy^^^ & H oé 
jdoutok pas qu'elle ne k iervkftveé 

fit donc peindre une litière- toute 
pareiflc a celle de la MârtTchalle il 
fie iècieitefficnft donner à cetre'fillè 
jun dciès habits , & reiôlut<|ae pc»ti4 
intesat wirompef >Bu(fi , la é^ntue^d 
^cbaoihre.gagnie vâccompagnerâic U 
. £â:da3omo4fèi { mais il eûoit écrie 
dans lés Aftresque M:adarne dolBel- 
jc^arde déméleroît toutes les intri-î 
£ueidefi>B fiiary , ^{xm^x^iimnA 
fiei i>£iU jdaof àc%tt«xi0<îaâon 

cLcMarefthai «p^ur ne ricnn^g^h^ 
ger advertit la PiedtâdnToiiè^ar un* 
oillcCy du iDomtot & du Uâ>u où. qH^ 
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btint: preii& ^adaïQexb Beikgàsde 
ftoic ciuuiiaDiùilidlt; de ISUdEiiotiifi» 
[uand ^bilkxiuc opipdccfi , & regat- 
[oie par hazard au travers d'une vitré 
ors qu'un Lacquaisdu Marefchal le 
lonna.Il'avoic chèrché cette filles^ ^ 
a «bimbre diEr.fiii^lainre&. &!àUf 
tenm^iàos Ua»ouver , ii,lA refiwojatvf^ 
>a^i& idans^un petii; >ardià. qjLttiè4 
tarait rappartemenc de Madame de 
Mempurs de! celuy de Madaœe la 
[)uchcne du Maïoe fa belle- iôsur » 6c 
Unt Je! h) ornent de cette rencontre 
MadàrriejdcnBelleganiaSavfnc binettë . 
icmchiée t for ^rdtn *, êUe crem ire^ 
narquetàtine aiélion dâlaxcûe & dû 
a main qae ât U PiediBontoi(èj[ 
pMle dilbiràcegarçon d'attendre, 
3ù fuC;tbucHée de qudqut cutioiîcé 
pour Içayotr le commerce, que Cou 
mary'iaivdie-afercrtte fille. Hikâns»^ 
Kayia uo des gens de Madame de 
mours dire au Lacquais du Marei^ 
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vob luy ^re réponfe , & qi»M^ .pjur 
ce faux ixieflâgft elle l'euft fâii> partli^ 
elle envoya un deiès LacquaiVpr£a>*- 
dre à fa place la répond qu'il atten» 
doit; Elle poNoit rinefbes livrées 
quttk Mardchai, Àonneconnoift 
pMCOuiîours ks JLacqiiais par le 

ment ceiayde Madam&avec celuy4ci 
Monûeur , .& ia.Mare^halle ayant 
par cette voyefùrprisle billet , iere- 
tîra promptenKtnc •cbez die pour le 
lire."Eilenoim^€iccice6Ue!repre»« 

^u'Uavottchotfî Se qu'elle inaminoâ 
-fiûoitru)età bien desfùrprllès., qu'il 
y ibngeaii, & qu'en cas qu'il cban- . 
écaftde deflein,.il.ren advertit^ que 
Il toutes-foi^, elle n*avoit poîiifde fês 
lioa^Ies:dlrt»iidrQit h$ «hoj^ pour 

• rendre au lieu c^ùîâ lay Avoit «aar^ 

fluéé * ►•• " - ' : 

» 
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lus afTez: Çon inary pour eArie.«af>4^ 
hàe grao^i^ ja^ouûç. il n)y a point 

au'uo long me- 
ï'is ne chadt: d'un pon cœur , 
orarce le jugeoit tres-bien le Ma- 
sfclial^ iientrôicplus de dépit & de 
lojre , que^ de padioa dafts^.fiûm ce 
»/;«Ue;faift»ic i noanieUe^Qftok jiato* 
elka^;n|i^ciirieui^:^&.refitun plaiiùr 

e rûiiiprcrgn ipary des mefuresdie 
alanteric.:. . ■ " 

Elle rendît jaM }ardîn une demie 
le^re plucoft ,<}$ie la Piedmpntoife 
rydeuÛ venir , & elle y trouva déj^t 
^ U (Tf qui l'y attend^ iepius piHS dû 
iet» heures , il cpnfutà (à rcncoo- 
Tt y& iuy 4:tnWaiIaat tendtémenc 
es genoux , il la lemercia avec des 
paroles pleines, dfe imnfport de cù 
|U*eU€L luy lenoit u ponÂueHoiBiwit 
a parole r Quelle parole vcms^y-je 
ionnée ) Suffi ioterrompît ûere- 

U litodchdlle « 4 d'où yi^t 

qU9 
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que vous voui donnez aînfî fa liberté 
^embmficf 'mes- igenoiw ? Hé 1 dà 
jgrACç^'Madame, reprit Buffi , renon- 
cez 4 ccite firoicieur qui m'ft caufé 
tant d'alarmes , & couAé une de 
ibûpirs. j'advouê que j'ay peut-eftre 
cfté trop preffaM , & que je devofe 
' jiitfàam afiez beoreux de recevoir 
de vos lettres. Mais, Madame,conû« 
derez qu'un laedent 'amour ne peut 
inrpirer de foibies defirs, & que je iè-* 
rois indigne de la faveur que vouf - 
. in'accordez , (î par mille Tupplica- 
4ionis, & par mille itfipoïcanicez je 
. iie vous l'avDÎf arrachât. ' 

. Ce diicours âe comprendre à la 
- Marefchalie que làns doute on avoic 
.t:ommis -iba nom mal à propos , & 
.n'ignprant pas les conièquences de 
u:eti;e fourberie i Vous me prenez 
pourquelqu'autre,ou vous avez pet^ . 
.«lu le icos, t^jvît'-elle Je'rïte vous eer»^ 
s\& de ma vie , je ne vous ay .promis, 
' ny je ne vous ay AccoidéAucUAeÂ- 

veur^ 
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éur^ ^ je De croyoisiftÉûnt viu;* 
rouver dansixie iar4m.k>rs que 
uis venu-ë.. Quoy l ^Udaoic; , . j*é- 
iria Budfyçe n'efl pas voiis, qui dpc4& 
>\u(ieurs prières dç ip'accordvr:, 
entretien particulier, m'avez enfin 
fait efperer celuy-cy l Vous ne m'en 
avez pas .donné une adeuraoce 4tt 
voftre main ? & ce n'e^l.pas pour ià^ 
tisfaire à cette parok qu^r je vous voy^ 
&que je vous parle dans cciicu ? Je 
n*ay rîea fait de tout cela, côntinilA 
Madame de fiellegarde) & vous m*ft^ 
V«K mal Gonnuë quand .vous m'ea 
. avés crû capable, j 'avoue que; (i le» 
iegeracz^duMareichal de. Bell(^r<- 
4e ne m'avoient appris à regarder 
llamour comme une jchiix^ere^ j'au-r 
rois ctû en remarquer dans vos ^c\upc 
& dans vos avions; Une de mes 
femmes , qui , par une longue habi^ 
-.tude de liberté , ^ croit auchorilee à 
me parler de toutes cho.içs, a tâché 
m'qipliquçïyps^deïus^àtiçqja;^ 



fff r les Afirdreif 

mon mary par un ^eii4e giklaaterieji 
maU j'en ay iève^emenc rej^cté la' 
propoûtion, & on vous a trompé^ â 
on vous a iak tenir un autre langà- - 

\ ♦ - • 

' ge. 

Buffi €ftok fi furpris Se fi é«}ÊU ij» 
' C< qu^l'entcodoit , qu'àpetne pou** 
voit-il parleur* 11 s'appuya langui^^ 
làminenc contae un arbre qui fe* 
trouva proche de luy , 8c repafianc 
dans^fon efprrt les trperances donc 
on l'avoir flatté, Se la fauffeté qu'il y^ 
Ciroitvolc; Qaoy diloit^il , d'imo 
voix'foibk, il peut «ftre vray* qoâ^ 
f'aye eilé deçeu , 9c qu^ Madanae de* 
Beljegarde n'ait point refpondu à 
joiapaOTion? Non/3uÛl, pourfuivic- 
la Mïarefthalle, je n'y ay jaaiaîs reP* * 
pondu, & je fuis afï^uréc que les^^Iet^^ 
très que vous pfetèodez avoir dtf 
iRoy , ne^fe troaverom 'point ëc^Mi " 
4e niMnain. J e ne veux points d'a^* 

-d/AAQiir y §& «^eû «o j^ain qu» T 

vous 
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lUS àveft.efpâré jDaifn donner un^ir 
aïs .je: m iailTe : pâs^4'e Are fen 
IX tromperies qu'on vous à faice^^ 
llesime donnent de la picié , Se (i 
:auc0up d'efthne , & une amitié 
rt étendre -pouvoieot'VOiu^OQten-* 

r , vous n'auciez pas, iit jeti 4*4ftre 
fl^ quç vQUs.voy«^ ..HelasI Ma^ 
Line, reparut; Buili, que cette a^auL^ 
i toute precÎLufc qu'elle eCi^.r^-^ 
and mal à mes e^pc rances, & qu'un» 
.maât tombe de haiir., quand, apr^' 
tokcT deà £t> promettre tin peu^ 
»mpUiianee.pouries deiùrs, iljuroiiui 
s. quc Ùl MaUlrelTe u'eû 4|ue fo» 
naie. Ou m'a tenu de yoitre parc 
es dîicoulrs obl^ans , on m*a.dotir 
é des lettres.que j'ay crues devoftre 
lain, on m'a perfuadé que vous ve^ 
liez <cy votis livrer (èule à mes tran^ 
torts i porteray-je. ia peine de ce» 
neniioage^Madame ^ Ét ièrez-vott» 
iïèz impitoyable pourju'abaudoa* 
1er aux fuceius d'une. paiSIqn, qui 
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Us àfir Jm 

n'cft devemic cktréme 'iqiïôviût 
apparences dé vtf ftrc avéu-î; : Si je ne? 
m'en eftois poîoc flatté, j'attrois peist^ 
eftie pris inon parcy , quand i'^ûois 
encore en eilac, de k prendre $ L'an 
mour n'«(i pas 'CxceiTif oies Ton ooAXrl 
tncnceaient'.,^ & on ; .ici fuciBanCQ 
quand on ^choiût le teipps j>r.gprc; 
pour le combattre. J'ay manqué cCi 
moment j rerpolr dcinc.oaiitVder. 
^eua mis ma piatifiao bors d'eftajt.dc; 
fecevoir aucun <remede<^ JLa laiiîo^ 
rez-vous ai&conduireà la mof c^i^a:^ 
dame, & le mal-heur où on m'apre- . 
dpùé , ne peut-il attirer quelques e5-; 
icts de voftre corapallion ? . • 

Pendant que ces diicours iè te-, 
tenoient^ la Ptedmoncoiie arriyjsicàr 
lavette du Jardin $ mais^pprenane 
par les gens^e la Mareickalie 4f.pac 
ceuxde .BuÛj , qu'ils y edgiqnc en- 
remble^elk ne jugea pas à propos de. 
Ct montrer , & envoya dire aii Ma- 

irefcUal pai la vieille femme dê.Cham». 
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ire ^ le ittauvais fucees de leur entre- 
prîfè. H ne jugeà pas devoir autant 
plaindre dtt foit , qu'on vouloic le 
perraader^ il crût au contraire queU 
iMftfeichâle aymoic BuiTi, & quel'a- 
xs»our ret^doit U faufie afTigaatton* 
véritable. Iladnûra comme la vieille* 
fcnime de Clîambré avoit cfté fi fine- 
ment trompée j &loy<lcmandantcé' 
«|u'eUe «voit fait de foa habilleté , il 
l^cnvoyoit, en riant, prendre leÇon à' 
1^ école de ÊtMaiAreiTe. Cette perfon- 
ne jugeoît peut-eftre bien dans Ton 
ame , qu'en cela il y avoit quelque 
{brprife; mais les gens de ce caraâere 
lèvent de la prévention d'aucruy , S: 
n'ayment pas à la faire cefler. Elle 
feignit de tomber dans le ièns du 
Marefchal , elle l'apuya de quelques 
vemarques (uporécs , & fut la pre- 
mière à luy c;oniciHer d'aikr lur- 
, prendre fa femme. Si la Piedmon- 
loifc avoit efté preièntb, il eft naturel 
• croire qa elle auroic touché qtiel- 

♦ * ' ' D que 
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74^ Uid^àis, 

que choie ^des ^^i^ .dçipn.bUle^ » Sî^ 
qu'aiûfi . pn ^roit 4e vi nf I4 dejfti- 

cée I mais ellç n'avoic 02^^ vepiricbez 

ion eri;eur , il courue âire le peribn-r;. 
nage^Ue de^i^bilpng-iiep^itavoii}: 
envie de joiuier.. , • r - . . .. .. . ^ . 

. B99r.tiep4re:ii^rqK^k.çi|i^pIu»i 
authemiqiiç» ilfe.ftsi^^iDpagQgçt 
de Fervaques, qu'il /enconcradans. 

rpachemitii ils.arrî\w9siit,enfècpbk à» 
la porte jdu lieu où cjXo\%,l/jf^m^ 4?. 
B^sUegarde, & l'y-trami5<aF^Btenc)0re^i 

LeMarerchaid<^noari^ ofiices pour^; 
empeiph^^^M^QiPç|uftAV«^iCb . 
fftgHjfefttCQtyfiJeft'paliffadcs , ilfuî:, 

gji^dé par lebrp^des voix jurqu*^tt-r) 
pfés d'pn {)anc fur Jeqwçl lAMArçf- 
chalç,&/ouA.tr^J)ÇçftQiençaflîs,, : 
. Férvaquçs 41e comprend* ri«».4t 
eeVy ijqre , P^i'ayiiwj:. pïiédfi v§|ij%l 
fa^s luy dye, oà QiU«inJ^A<îiU Q|fP{ 
^•>^b#'Z^yo^f4&f90ll:^ibr.vipe^di(QUf 

«on 
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cvM^â^Mioâr , Oit mt dSêtt^hàn* 

Mtt r^ui v)M|saai«ne icy ?• car dâasla 

qu*il ^ft^^ je heii:h>y^asque ce fôic l6 
4efir' de y<Jù$ promener. Ne dites 
!môc , te^liquùit le Marêfchal en 
«vendant tottfîôars , votis alkz bién-^ 

Itty faifoiK^i^rsfteir l^ifeille , ili eiiten^. * 
4irenc -qt^àpjk^iune longde conftëf^^ 
iàxio 0 , la M Ardfcha lè'ditbic à B u(S: ' > 
^ ' Ne vôds <ipii>iaftrez pgrrftt'dànis - 
defleîn qui tte-peûe rôù^clôrthfét 

•toiier que j'ay ^k«$ifM>^ M^ifîetH* 

fitadé le publk^qiï&i'eâlerôf» capable 
pour qa€lqU'aOtf&^ Mats^'f^t un 
caprice d'Etôite , <î^i n'a jiiWâîS eU 

rf^ffet quHen^«0iHle cétîftgVfit'5 -5t . 

cher 'SI on * <Cëettri^, il kyrig^éajl^ 
conferv^ màl^ iès iAgrkiÉudffs , -Se 
. auftod il r^roit eûtiereméfit përdu| 
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Us JqÉfrà^, 

que chofè .des deiQn .bjllc^ y ^ 
. qu'aiaiî on iHiroû à&vi^ I4 
née I mais ellje.n^ayçic 0;^ ve|iir;chez 

fou efj;€ur , fl courut faire le perfouf;, 
iMge^Ue depuis; I;Qng-tepips il avoÂQ; 

authemiquç » il. fc accoB)pagnçjr« 
de Fervaqiies , qu'il /encoocraddns, > 
rpachemiti; ils.arriv<evenc,enièmble; 9,, 

la porte jdujieu oùcûpiç.^Jaid^iQîgdP* 
B^llegarde, & l'y.trQiin^erpRt^ncpre^t 
I^eAdUrerchald^no^fei^ ordres ppur.; 

g^dé pai;. le bruit; des voix jufqu'âu-* - 
près d' vin t)anc . fup Jequçl Ia Mftr^ta 
chaIç,&ront Aqiajit çfto.ienç.^g^i • 
. jE^cryaques lie ,£ûnxprenoîc tî^iIl^ 
ce «I y Çttire , ,00 d*Ayj(Mï.prié,dê vçiv%£ 
faQs luy dvTQ .0^ QpJl^n^f:c\QiU 
f^^|j^ajj^z^vou$4&t9Pt\^kvipe?di^çM^ ' 
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noîi ^aftiïotir V cHi «fie affaire d'hôn- 
nettf qui Vttus atMene icy ? car dans la 
fatfon où^fï otts (bm rtiès , Se à l'hèuf e 
qu'il eft , je neirroy pasqUe ce foitle 
defir de vous promener. Ne dites 
mot , repliquoit le Marefchal en 
avançant toufiôurs Votts allez bîéfl- 
toft fçavoîr dequoy îl s*&gtf ; & alors ' 
hy faifant prefter I'ofei!le , ils enten-; 
dirent qu'après une longue corivèr-*] 
fàtion, la Marefchaledifoit à Buiîî: 
■ Ne vous opiniaftrez ppirit' dans 
tjin deffein qui ne peut vôùldôftbe'r - 
^ue du chagriné dé 1i COhfufion ,îês * 
fôlîe$"qtfc j'ay faitës pbur Mônfieifr 
de Belîegkirde , oVif ' pe«t-eft re -per- 
fuadé le public que j'en (crois capable 
pour quelqu'autfe j mais ce ^^It un 
caprice d'Etoile , qiii n'a jâmàisèti 
d'effet qu'en faveur de cet îngrîH:"} 'ft* 
cuft feul aûrrîôftdfe k droît de t<5û'- 
cI\cr' nîoii'<fc&ur , îl l'a latig^^t^èm^îs « 
confervë malgré fés ingratitudés , i& 
ouand il rauroic entièrement perdue 
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que chofe '4es d^ipri-blllef n ^ 
. qu'aiaÇ . on qii Aurqit U dd^Â- 
née I mais eÙe n^ay o.ic o^^é veiiir;che2 
le I^j^cVftl » & ripR necprobattant/ 
fou efi;eur , il courut Âire le perfon-f. 
i)âi;e rqUe dépolis lpng-«ep(ip& il avoÎQ: 

autheociqiiç , il fe £t a^oP9p»gpçj?« 
de Fetvaqjies , qu'il /enpontra dans 
{çuchcminj ilsjarnveçcnt.enfèipblfi à, 
la porte /du jîeu où cftoit,>Sadame 
B^llegirde^ &;l'y jïrouiça^pnt encore^ i 
Le U^rtkhûéç^qat^ Ofim j^QUr^ 

fegH(râft%eçtrfi,|e$|>aliffades , ilfuj:^ 

gj^dé p^çJebru^dçsyQixjufqu^au-s ' 

prés d'un {>%ric fur kqwçl Mareff. 
ehale,& fo^.Amajit eftpiençiiffis, /; 

. Féryaques ne comprenpic :!rift»f^ 
ce^vy ijtf e ^ ,o|i.i'aYXW.pÔé;dê vçfijï^i 

fans luy dye^ .o« <H*Ae»«im0«^* Ogc : 
fjiJaa«t2.yQU?4frrePrtftr.vipe?diCQ[içi ' 
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tîôtï^afnvoùr, Ofu Ufte âffàîre d-hôn- 
netiV quîYôusamene icy ? cardans la 
fatfon où nous Ibmmes , Se à l'heure 
qu'il éft , je ne croy pas que ce Toit le 
defîr de votis promener. Ne dites 
mot , repliquoit le Marefchal en 
avançant toufiôurs , yous allez bîén- 
tôft Içavoir decitioy ïî s'agit ; 3c alors ' 
luy faifant prefter l'oreille , ils enten- 
dirent qu après une longue corivèr- 
fation, la Marefchaledifoità Bulîî: 
• Ne vous opiniaftrez point tiàn$ 
un deflein qui ne peut vôùldôiibe't 
^ue du chagrin & délâ COiifufib'ii,Tês » 
folies que j'ay faîttt'pburMonfieiff 
de Belteg'arde , 6t\t ' pe<it-eft f é per- 
fuadé le public que j'en (èroiscapable 
pour quelqu'autfe } mais ce îirt un 
caprice d'Etoile , qui n'a jâmâis eù 
d'efïè't qu'en faveur de cet ing'ràft'V -ît 
€uft feul au nlônde le droit de î6^' 
C^crtàô-H^<t;éiui^l îl ra loti^i^'èm^à • 
confervé malgré fés ingratitudés , Se 
quand il l'auFoic entièrement perdue 
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7^ 

que chofe 4es Jim deipn-lHUe^ % 
. qq'aiap on ^ii Auroiic 4e vi^^ h 
née i mais elle n'avoic os^ç vepirichez^ 
le J&eft^iftl , & rien.np^cpinbi^tUDc/ 

nage ^liede{Miis.|;9ng-temps U aYOÎ«: 

authenciqMç » il fe .it a£içoi»p9gQ^i 
de Fervaq^ies , qt^'il /encontra dans 
ftachemini ilSiarrIv«ççut enlècpblft à, 
la porjtp Âuiieu où cftpit.^^ame 
B^llegarde^ & l'y troMîç^eBt encpre#i 
Le M^refchai d(^n9%|#% o^dfi^l ÇQUC» 
c^jp^Mer qMyfePf éifti^^ttie ^ • &i 

g^idé paç.!^ bruis d^syo^jwfqii'^tt-s 
prés d'^n >aQC fur Jeq^çl î;i:%r€tfe 
chale &;roi\ Atyvaiiç eftoient A§s, ; • / 

ce ffi y I^qre ^ ,ofi: l'ay/WÏ- p^iidg vç^ji^^ 
f ^i\b#.2»yQiilide oi^fer.viçeîdifeiçi 
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«ttUf^ui vtti|s4iiiene icy ? car daliïsla 

qu*iï ëft , je neisiioy pasqUe ce'fôicle 
defir de vous promener. Ne dites - 
înôc , hepliquoit le Maréfchal en 

ky faifanc'pfefte^ l'oreille , ils eiiten^^ ' 
dirent <^'ap^és une longue corirêr- 
iàcioQ, la Marefehàledifoità Budî: •' 
^ ' Ne vous <>^iniafti-ez point tl*flïi - 
tmdefieki ii|al ne petf^f^é^Diée 

wÀHfi que j'ay ^it«s<^bliv Mdi^iir 
de Bell^rdé»' oVil^ j^euC'^firé ^r- 
fiudé le public qdej^éû^èroisca^able 
pour quelqu^autf^} mais cé Hitt im 
caprice d'Etoile V ^I^ïi n*a fà'tWâîs-ieU 
dlkîd^ ^n f»««atKie«ét4f»gMt|i$ 4t . 

«uft'Ièiil «lA'nfOild&k ^ok •ëir tëil- 
' «hcr: n oti ^éît»»^, ii -ra long^cifal|^i 
«Oft&rvé Qtàl^é fés ingratitudes , M 
. quand il Tausotir eûciereinéôt. |^érdu^ 
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7^ Uii^QrJt^, 

qua choie '-des a^^» .dei^n .bîUe^ * 
. qu'auiii . on mio\x. ^vipi U 
née s V^^y^ el/e n^ayoic os^ vepirichez 
le Aljdfe^hj^ , ne cog^batcaptr 

fou eri;eur,n cQurut faire le p.erfpîir. 
nage <que. dépoitS: tpngtépips il avoîc : 
cpviede joiier.. % • f * . 
. P4S>^r.t%;)4fe:n^^{n6ia.4|^pI^f» 
authemiqiiç , il fe £t a^oB)pagQçr< 
de FeryaqvieSy qu'il rencontra dans 
fpocheminj ilsarrivfifent enlèc^bk à« 
laportejda.jîçu oùefipiç.^Ja^iinîe^^ 
Bellegarde, &;I'y:trouv;eir^Bten«cire^^ 
LcA^irefchal.d<^n^fe% ordres pquc: 

gjjjdé paç.lebru^dçsyQijqjufqu^au-î 
prés d'i^n kr^c/ur JeqwçU^^MArçf- 

. JPêrvaqufs ne ^pmprenoîc f ifjn.li^j 
ce »> ftcfe , ,Gni'aYXMI.pçi4dê vçnir^r 
faiïs 1 uy dye, Qi>Ji«*ci5f:ixpiu %e . 
^J^|;^aij^iwZTyou$4e^^l9plX^^r.vice?di^ç^il; ' 
U^,>ij^^rcli^, eft-;ç. une-^l^ 

' "■ il - ' cioti 
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iîùxi à^àtmtir y ou une affaire d-btfn* 
nettr qui vôusatflefie îcy ?*tîir dïiHf*4a 

défît de li^s pfosnener. Ne.dke$ 
Inoc , i^epHquOiit le Maréfchal en 
avançant tottfiôors ,^oWs allez bién-^ 
çoft 'Içavoir; dequôy ils'iagîr î 8c alor^ 
ky fâifant ^prafter Wf ettte , ils éiltên^. 

^OQ) >k'M«r«r€iialedi!fok à Bu(&: 

il&delTetQ qui ne peulvôû^^dhné^ 

ft)lîei que j'ay fakes'fibtipM^kiflet» 

caprice '^'^&fc4>itâ > i^i n'a -pi^s^s tà 
dTe^ qu?fei|foveurdecéttngViit'5 '4t 
tuft fewl «i nlàndie Je droit de 
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îe luîs natur^UemcdC adkz vertnéu^ 
pour faire .jamais d'autre gaiaor 
terîc. Je vou> parle aycic.çctteiDode- 
Mtfon , afin de vous^perruader uifeux 
ce ^ue )e vous difr^ ^mais fi aprésL vous 
avoir procédé qu'0q a fauiTetQfinK 
flaté vos £bux, que je ne vausetivQy- 
dç ma vie ny jjillets», ny «fiediagcsi 
^.cjuc je pjejcroyoi.s paint vous tHour. 
ver dans ce J ardmqwmdj'y fyisvc-. 
nuë) vous comlnuez à. nie donner 
4e» fxujrquès ;de vôftre paâîon , je- 
n;igii.oj'e pa«av«^qti«tle W^urjui^* 
feïi me ji^ moa r«flgj* i4e iï^-cqu- 
wg^, 4c|k «aiier un homms.^ 
fifte dans u*i. eipoîr qui TolRncc; -J. 
' Le Marefcbal eftoicû prévenu ali 
defavamage de làlèmtDe , qa'iicrùr 
' que maljgr^ ocdrcsi ejje avpit 

^^rue de fo«,arfM«>î^î4.qukyfear 

ypk tena auparavant: 4^ difcQUff 
f ontray-eSï à eeux-là j Vpft re fiiifïflfe 
^ inouïe, Madamç,dit-il^çn fe:WonT 
Jpnt , vous avçz. efté av^r^iè trop 




•tard 9 «&-nou»avoos^ns0ndii'^^tfe 

-boçenre pou^. s^alâraier'de 'Ctttk fup* 
poûcionv Je necraîns ny lescémoins^» 
âiy,teiiq9n9eftes , rëpIicAiiAHalle, én le 

Aient éqr dix£ de méiâie»^^^^ devânc, 
ia Reyne que .je veux, achever dè me 
fiiftifier , & cèlera par tes (âuiie^ ïeç- 

«om. à fi^ffi ^ (St 'p«r i« -Iniiec deiîi> 

■<in<lpface;i i)uéi)lé«à0raif cous leii jjiie»- 
ges que voi)S pouivékm teadire àlV 

4ifenir.; î ' ' 

- Elle fortit en ach^âiit cetJernîer 

pofc^ amtrte, elk à- quelque aiSltoa 
îndignâ dèXqn :cara(^re. BUflî aa^ 
fioieitta: ce (roi|ble p^r les reproches 
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qu'il luy fit , & (è plaignit fi aîgré-- 
inent de. ce qu'il le choifillûit pour 
.l objeRdç itfi acrompcrîcs, que Ferva/» 
.ques Çq ■ crCit obligé 'd-avcttjr le Roy 
de cette querelle, aEn qu ilen empel^ 
cbaft les luîtes. * 
• La Cour efloit fbrt groue à 
Ketms^ le Roy venoitsîy Éiice facrcr, 
Mk^^t l^s periu allons de Madame dé 
•Sauve éppafcr la Prince ffé de Vaude# 
iQont. Toïis U$ Seigneurs qualifiez 
^u Royaume , cftoient accourus eâ 
Champagne pouradiîler à ces deux 
grandes c^çemonies, il n'y en eut au- 
,€un qui n'ipprît l'^vatiture du Mar- 
j-c(cbal., & qui neifiiluo fQnte;bon 
.OU mauvais l^ir l'envie qu'il -poTtoit 
aux Ëfpoux dilgraciez. La Reyns 
Were l'en railla d*unc manière tces- 
iiîjurie^îfe;, & Buflî dont letourage 
^voit pejnef à ployer fous, quelque 
puiiTance que ce ftift , n'eut pas au.-* 
tant de modération que le Roy luy 
énprefcrivoit^ il dit pluûetirs cbofes 
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^kqttantaes, au Ji-Iarefcbal , & îls pen- 

ièrcnt pluûeurs fois en venit aux 

méfmè ^ «nira dans (ts^intcrefis , & 
foûleva cpntte Bjellegarde. to«s ie^ 
gens-attacbeft» petionncEtce 

^l, çcft.que ladirpenCieJloit.paw 
x^c de Fjorne, &; qù# Ulleyne parloî© 
de .la ratiftci*ion dè <en mariage^ 
comaiédi*ufie^ofedan.celkayQic Sk 
parole poôtive* Il ne put tiy fe re- 
' toudK à: tenûf ^ .ny >'expoier n« 
-imprudence aux ,çeljç/itiments dà 
celte Princefle; îl partie de la Coub 
fiWvlc prétexte d'aller à Paris cbnfêref 
i^vcc P^brac , fut le fujpi ïtwerDc^ 
putation qu<5 le Sénat d« Pologne a«- 
vojt nouyelkmenic faites 6.oy ^ 
au de s'^iquittec de . cett«^ com4 
miflion.-, de rcivçnir en- tendre 
compte il fe relira une fecondefoift 

ia Pkdiuont, d'oà itncpaidtqnç 

* ' ' pouf 



4 



.1^ jd by Google 



tes mf or ares 
pouf drp cendre le Mju^uiiàt 4qS^ 

<|tte «b- douces ifiisamfaa^es pom^ 
k rocooimodei? ^eo-Àièmit^ , 1^ 

vent} mais côtte prôm^fe ufrô 
CBtrevtaë mè(ai& ^dMU ëôi>ëitt fat^- 
feh , ne pÀfwit addâtfir 4 it)ïlu^^li^ 

manbré- de ^Oouroime-cte Fi^^e^ 
pa£Pa depuis Ibus la puiilânee dit> 
ÎSiic ide Stfiroye ^ k pô^^bdé êû- 

k-premie» J^ftrctede cet Ouvrage 4^' 
i^soàm. i«sièaietittes-de kLigne^^fii^ 
d«n$ çelle-cy u» obAack i«ct-«t «ikK 
Sots générale du Royaume^y. & nous^ 
a coulté' luiâ étendu^'de terre qui nô< 
pourroic ,e{ire recônqui(e qu'au prîxr 
^^aucop^ dé âiig , debefii^cou^M 

" ' * ~ .4e : 
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dfijuuivaux. Ceft aifez dire, cerné 
ièmbley qu'on ne peut trop en eia« 
. (>loyer pçuc ie garantir d u ne ii fune^^ 
j)e paHipD 5 mats comme les parti- 
fants (êcrets qu'elle a dans noftre ame 
nepeovem efire vaincus que par un 
grand noiDbre d<^ cooibacs , il fàuc 
oppo^r divers exe^nples y ^a* 
prés avoir découvert la fou/rce de la 
Ligue^ > tracer jitn fidek tableau de Tes 
horreurs & de Tes homicides. ]eU 
prendray dans le commenceaiene a» 
jUi déclaration , & k conduiiay )u(m 
quesjau Siège de Lapn , qui fut pour 
ainfi cUr^ ipQ agp«ûje^ Dans ces cinq 
oxx fiji^'ann^çs j^fopr cours il ne s'^î^ 

' rien ^ît -de mémorable où l'amouc 
p'iiif a^JUiit. de part, qu' il en e ut a foti 
origine/^ & G par les deux Exemples 
fotirnilÛfçnt ce premier 4e ièçpi^d ' 

. Tooieyj'ay ace que je pen(è,Cuffî(àiiu ' 
ment prouvé que l'amour edle rel^ 
fore de. coûtes le&^tres padîons de , 
Tamc , & qu'çii ne peu(; le combattre 
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8 ^ les deforJL Je tAmm, 

tro|» toft, poifqae (ès moindres ^«1»^ 
ceJks produkcnt ck funtrftcs em- 
braièmens ; J 'efpereiie rapporcep p as 
de moindres preuves, c|ue nan.iou^- 
tnetic il' fait agir nos patrons ; mais 
il mcfîte (ouvent tout le blâme 
que ces pafSons peowm -attirer^ 
Qu*ii(m>us -conduk fulqué» au 4dèl^ 
poir, &iqué Icsptits paréeits ouvrages^ 
delaNature-ft de l'Art, dépendent 
quèiqoeifots d^un moment de Ton 
çaprice & de fè$ fîireUts. Je ne doute 
j^oîhc qu'en cet endroit plus d'uni 
Lecteur, ne'dife d'iArtott'îri'Omf^tlé; 
que |e n^en ay pas coitfîottrrparllé'dé 
cette forte v Mais c'eftiàr cela-meïrne 
que je mé ronde pour en dite'tànt ds 
' mal , i5c c^ëft pour en avoir unfe.p^ 
toe expérience que Je me trouve au- i 
tdfifée ^ le peindre avec' dé fi tïoiref 

couleurs, ' ■ '? -••> * • " : ! 

JSindeUfecômie'PttrikétDefirdrê 
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